
Cheval
A vendre excellente jument de

trait, dix ans, très sage. S'a-
dresser à Hegi & Co. les Ver-
rières; P M| N

275 FR. "
Belles armoires Louis XV ou

modernes, hois dur, tontes les
teintes, glaces cristal biseauté.

275 FR.
Buffets de service, en chêne,

cinq portes et niches

20 FR.
Belles chaises salle à manger,

en chêne, placet cuir.
M. REVENU AU BUCHERON
Ecluse 20 Téléphone 16.33

________________________u_____________________ m T -TITMI _ 1 n T̂iiïï

IMMEUBLES

Vente publiquej'immeubles
Pour sortir d'indivision, les héritiers de feu M. Pierre-Joseph

VITTORI exposeront en vente, par voie d'enchères publiques, les
immeubles dépendant encore de la succession de ce dernier, com-
prenant spécialement une grande maison à l'usage d'habitation
avec jardin s et dépendances, situés au QUARTIER DE BELLE
ROCHE, à FLEURIER. La maison contient sept logements. Elle
est en bon état d'entretien et constitue lin bon placement deJouds.
Le bâtiment est assuré contre l'incendie pour 44,000 francs,-

L'enchère aura lieu au RESTAURANT SANS ALCOOL, ancien
HOTEL DE LA FLEUR DE LYS, à FLEURIER, le SAMEDI 14
AOUT 1926. dès 15 heures.

Pour visiter l'immeuble et -prendre connaissance des conditions
de vente, s'adresser à l'un ' des copropriétaires, M. ARISTIDE VIT-
TORI. à FLEURIER, et au notaire ARNOLD DUVANEL. égale-
ment à FLEURIER, chargé de la vente.
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I B'H le [oipin f 200 nippes commerciales 1
|| format 4°, papier toile, en jj^. ou ÎOO j suiiles de papier i
M blane, bleu, mauve et cha- J ? ̂k à lettre et 50 enveloppes B

j mois, 100 feuilles, le bloc 
 ̂ ^^ le lot

3 rnplM!iY ^k. sisÉfr ^
IMÉF M * rouleau de r

lUSll&QUA lk IlÉiP  ̂ ^^  ̂ j &  papier dentelé
papier hygiéni- 

^^ 
ligné ou com- Jf et 200 punaises

que crêpé, ^k^ 
mercial, 100 $ ou * rouleau de

M le lot ^W feuilles Jf 
papier pour armoi-

/ &$£&. jyiSSfJ ^^ 
format f f i  re e** m, mmma î

agj _-«-_-- T̂-M--^Mj>.ra
..,

M-«ii-T"iLwi_n-.iw<i.'>fw^iMuiimw«-g^i 
n,. 

m_ w_wn——————————BSM———————t__t__m_ESi

Nous ne vendons que cie bonnes qualités
bon marché

AVAGASINS DE NOUVEAUTéS

NEUCHATEL SOCIETE ANOtVYMF î

A VENDRE
A vendre faute d'emploi

marmite à stériliser
avec bocaux, services de table
et superbe paravent, ainsi que
régulateurs et réveils. Bas prix.
M. DUBOIS. Ecluse "16. p

Occasion unique
A vendre Jazz complet pour

un prix exceptionnel. — Offres
sous chiffres P 2013 N à Publl-
cltas. Nench&tel. P 2013 N

A vendre un superbe

châle-tapis
S'adresser chez Mme Morel-

Varinfrd. corsetière. 1er Mars 2.

Pêches 10 kg.
de table Fr. 7.50
pour conserves » 5.50
Poires beurrées » 7-—
Relies-Claude » "*¦—
Pruneaux » 6-o0
Tomates » 3.S5
Port dû , contre remboursement.

ZUCCHI. No 106. CHIASSO.

Myrtilles
fraîches, 5 kg.. 4 fr. 70. 10 kg.,
8 fr 80. — G. Pcdrloli. Bellln-
zonà. JH 30953 O

wm2^m̂mmmsmm^m^Êm^m^mSsK^_^m_î M^^_^m

i LINGERIE TOILE
P O U R  D A M E S

1 Chemise de jour toile M £5
ornée broderie ou motit brodé . . . . . . . .  depuis JRa

I Pantalon toile M 65
garni broderie ou entre-deux . .. . . . ..  depuis J&

Chemise de nuit toile ^̂ 5
façon kimono, garnie broderie . . . . . . . .  depuis ^^

I Combinaison toile 0>25
uj forme empire , ornée jolie broderie , depuis ^JP

Combinaison-pantalon toile JL^**
belle qualité , jol ie broderie, . » depuis TE

i Sous-taille toile m I7K
au choix , garnie broderie, depuis . . . . . . .  _______ m ^Jr

M immense en Li l̂ ^BiRls j_H@SJT ©Elfcl ÊfêlS avantageuse

Toile blanche belle qualité  ̂ {¦%£%pour lingerie, 80 cm., le mètre depuis l^P ^L^

| Bazin M 35
belle qualité, 120 centimètres, . . . . le mètre depuis JL

!1 

Nappage «70
damassé , 135 centimètres , divers dessins , le mètre depuis {ssi

Sarcenet duvet 9̂5
belle qualité , 120 centimètres , le m è t r e .. . . .  depuis fës£

| SOLDES ET OCCASIONS
re--?..g.<»wwiM-MMî Bffla^

RADARC R Bl t W Ê M i m à m U W  « iVïUït î3 L.O

toujours un grand choix de voitures d'occasion
à des prix très avantageux

Jugez-en par ces exemples :
1 FIAT 501, torpédo, quatr e places, 1924, ac-

cessoires complets . Fr. 3600.—
1 RENAULT 10 CV, torpédo , quatre places, •

démarrage et éclairage électriques . . . .  > 1600.—
1 FORD, torpédo, quatre places, peinture

neuve, parfai t état ¦- . ,-- -> :. . > 1050.—
1 DELAGE 11 CV, torpédo , quatre places .. .. . > 8500.—
1 DELAUNAY-Belleville, torpédo, six places,

état de neuf , freins aux quatre roues, six
roues métalliques , . . . », 6200.—

1 AVION-VOISIN, torpédo, six places, état de
neuf » 7900.—

1 BUICK, quatre cylindres, 1923,̂  torpédo, 
quatre places .- . . -- • - • >. 4000.—

1 STUDEBAKER , six cylindres, torpédo, qua-
tre places . . . . . . . . .  .'•/. '. ¦> 3600. —

et d'autres voitures, telles .que :
ANSALD0, MATHYS six cylindres," SPA,

CHENARD & WALKER , ROCHET-SCHNEIDER, ZEDEL, etc.
et quelques anciennes voiture^, au prix du vieux métal.

Essais sans engagemenVmême le dimanche
Sur demande, FACILITES DE PAIEMENT

i Mi iËHPI- (EU i| fim BiHBSagatgi
K  ̂ *ÇKK pour-MEJOTEURS I
? I ^—^S_l^_____. noir et brun , ?
Y L

^ 
'̂ m Ĵ^l^^r ^ . sj -stème cousu à la main , 2

f CfRANDE CORDONNERIE J/KUHTH |
t NEUCHATEL X? fo<»o<5^»^»»»«-»»->^<^»»-»^^»»»<_»4>a»»»»-»»0»i»»<^»^«-»

LE KLAUppffïWW^
consaciS*V '̂ ^ *^«  îJ 

J
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le titre convoité de. .

champiolf suisse
grâce aux merveilleuses qualités de vitesse et de

puissance de sa motoçydette

ALLEGRO i75 cmc.
(Demandez le catalogue illustré aux Etablissements « ALLEGRO »,

Arnold Grandjean , Neuchâtel.)

# 

RHUMATISM ES
L'ANTALGINB «mérit toutes lés formes de rh u-

matisme, même les nlus tenaces et les D'US invé-
Prix du flacon de 120 pilules. Fr. 7.50 franco,

contre remboursement. JH 32800 D

Pharmacie de l'Abbatiale , Payerne
Prospectus sur demande

VERMOUTH MARTINI — APÉRITIF ROSSI
'j  MARTINI COCKTAILS — ASTI MOUSSEUX

PRODUITS MARTINI â HOSS8 S.A.
POUR LA SUISSE :

GENÈVE, Rue Montchoisy 42-44, Téléphone Mont-Blanc 22.11
offre concession pour la venlie à maison bien organisée de Neuchâtel(

pour canton.

Durant les

5 derniers jours
Jlgr- . de la grande

il sera fait "l|(J/ sur tous
un rabais de / WP /O les articles

Lainages - Soieries - Cotons - Con-
fections - Fourrures - Tabliers

etc.

____________________________________________________ _̂_ W_K__T m̂mm m̂M .̂ m̂, ^̂^m ^ _̂______________________ . M I  ¦¦¦ !
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I p Ê^TEm j
un 09

tjÈ sont livrable par camion , en quantité, depuis 1000 |9

I E. KUFFER-BLANK, Anet I

_̂_^  ̂ Pourquoi se 
casser 

la 

tête 

? ''¦;,
¦ 

^  ̂ Le problème domestique 
est 

ré-
j yj @ È &  solu par les POTAGES KNOEE.
yjflrfi g« Si nous les employons,
f̂ig||| nous gagnons du temps

|wj^gK| nous épargnons de l'areent, et
jr i.̂ ^i nous manteons bien !

r ^ÊsÊfk 30 variétés de potages Knorr
v âKS forme saucisse
>^^^^S 6 assiettes de 

potage 
pour 50 o.

J. H. 6091 Z.

Pour l'entretien des chaussures en daim
adoptez les spécialités en vente chez

R. CHRISTEN, CHAUSSURES, ̂ HSRS?

i Pressoirs

f

jmba
^ 

hydrauliques et à bras

|S\ FOULEUSES
\̂ Broyeurs avec égrappoir

Broyeurs à fruits

Jg t̂fk ohez SCHURCH & Cie

„;«*»»¦ ( T^t^ ^ NEUCHATEL

^ f̂e -̂ ÊÊBS  ̂
Usines Rauschenbach

8Sg~ Les amateurs sont priés de nous demander tout
de suite prix et renseignements

Potager
,. A. v.endre d'occasion un grand

- pbtager .à. trois trous, éturo et
ijonilioij e. S'adresser au maga-

: siri Prêbandier S. A., rue des
Moulins 37.. îfenchâtej .

Ecrevisses
de table, 1er choix, vivantes, â
emporter. — Hermann Locher,
Monruz.

N Macïiitte à écrire :
usagée Smith Premier (non vi-
sible) , un grand tableau (repro-
duetio_a. Oantilène). trois paires
d&^gjaanfe. rideau3_:,..à vendre. —
Sràdrésser.. la soir. Collégiale 4.

A_.VHnidrj&;P0HT. causer de santé

mt® latàys
dau^.placesifspider), grand luxe
modela'2T.. pas roulé. Permis et
assurance payés.

Demander l'adresse du No 363
du bnrean de la Feuille d'Avis.

jH- Myrtilles fraîches
des Alpes, à 1 fr. le kg.
(caissettes de 5 et 10 kg.)

Pêches extra
(5 et 10 kg.), à 90 c. le kg.

Framboises des bois
1 fr. 20 le kg.

(envoyer récipient)
Envois journaliers. Bonaliùi

Antoine, Exportation, Eoveredo
(Grisons). 

/ / / o n  c/duce.

—*̂  ^*̂ of cctù>àeJ¦p  " y ?
rr_è/xi/na&& ace OecoVteJ

| CHAUSSURES f
|G. BERNARD j
Z Rue du Bassin T
À- „ ...„ ' m**"**+* m̂ ... A

I MAGASIN i
J toujours très bien assorti T
? dan» j
£ les meilleurs genres ?

|Chaussures fines !
x pour daines, messieurs 2

.. ,*. -.--.̂ .ftUett&s »fe garoo|i«» \.. ?

rSe recommande, ?

* G. BERNARDI

ABONNEMENTS
I tm f  mal, 1 mou f M *

Franco domicile i5.— j.5o i.j S i Jo
Etranger . . . 46.— »3.— n.5o 4.-̂

On t'abonne a toute époque.
Abonnements-Poite. lo centime* en tua.

Changement d'adresic 5o centime».

Bureau: Temple-Tieuf, TV* /

4 !
ANNONCES Prt' <!« '• ngn« «rp, , gjW
^*"*'  ou Km espace W C i : I

Canlon. ao c. Prix minimum d'une annonce! {l"
7S e. Avis mort. 3o c. ; tardift Jo c.i ' j 'i' j
Réclames j S c. min. î.y S. J l  1

Suisse. Soc. (une seule insertion min. 3.—), |
le samedi 35 c Avis mortuaires 40 c, 1
min 6.—. Réclames 1.— . min. 5.—. C

Etranger. 40 e. (une seule Insertion min^ ¦'
+.—). le samedi syS c Avis mortuaire*
Soc.mln.?.— . Réclames».i5 ,min.6.i5. sj .

Demander le tarif comp let

mmtis__ms___amsmmssa ĵ siS3d_mm iP. CHIANTI CASTELLIXA ®
S la fiasque de 2 1. env. 2.40 g
li par S fiasques 2.30 g
g CHIANTI FIBENZE S
S la fiasque de 2 1. env. 2.30 B
g par 5 fiasques 2.20 g
i MALAGA VIEUX S
g ' le  litre .2.10; v. S
M VERMOUTH MartfBf -«tg-
9 Kossî. le Utfe ' 2.25 i
I COGNAC Pradler Frères 1

le litre 4.50 m
i RHUM «n. le Utre 4.50 m
S Le tout verre à rendre, igj
m . ¦ §

iGalmès - Colom g
1 Epancheurs 7 Fbg de l'Hôpital 91@ pft____ mf e_wetœ__ mi_m_wvB__m_x____

Miii _ _ bon rapport
avec magasin d'épicerie

à vendre à Neuchâtel , près de
la gare. Trois logements dont
un avec chambre vitrée pour
horloger.termlneur. — Affaire
très avantageuse.

S'adresser k l'AGENCE RO-
MANDE. Place Purry 1. Neu-
châtel. 

A vendre à l'Evole

villa
comprenant deux loge-
ments. Confort moder-
ne. Chauffage central.
Jardin. Tram. Tue im-
prenable. — S'adresser
Etude Brauen, notai-
res, Hôpital 7.

Jolie villa, verger, jardin, ga-
rage, etc.. dans très belle situa-
tion , à vendre ou à louer, à l'Est
de la ville. Station de tram à
proximité. Entrée à volonté. —
S'adresser Etude G. Etter, no-
taire; 

A vendre, à Bevaix, dans
belle situation ,

petite maison
de cinq chambres, buanderie,
bain et dépendances ; eau. élec-
tricité. Jardin de 700 m3. Vue
superbe ; proximité de la gare.

Conditions avantageuses.
S'adresser à l'AGENCE RO-

MANDE, Place Purry 1. Neu-
chùtel .

Belle propriété
à vendre

dans localité du Vignoble neu-
châtelois. 10 minutes d'une sta-
tion de tramways et de deux
gares de chemin de fer. Maison
de maître, quatorze chambres.
eau et électricité, écurie avec
remise pouvant servir de gara-
ge basse-cour, jardin d'agré-
ment, potager, serre, parc, fo-
rêt, vue exceptionnelle, situa-
tion tranquille . — Pour rensei-
gnements, s'adresser Etude
Louis Thorens, notaire à Neu-
châtel , Concert 6- . c.o.



LOGEMENTS
A louer tout de suite ou pour

époque à convenir

joli logement
àe deux chambres, balcon. A dé-
faut on prendrait pensionnaires.
S'adresser Auvernier 41. 1er.

Logements à louer
Disponibles :

Logement de trois chambres,
rue du Seyon.

Logement de deux chambres,
rue du Seyon.

Pour le 24 seoptembre :
Lotremeat de deux chambres,

rue des Moulins.
S'adresser à Ulysse Renaud,

gérance. Côte 18.

Séjour d'été
A louer à la Tourne, superbe

chalet comprenant sept pièces,
très joliment meublées. Splen-
dide situation- Grand dégage-
ment. — S'adresser Etude René
Landry, notaire, Seyon 4.

Second étage, au so-
leil, cinq pièces, bain
meublé, balcon, buan-
derie. — Beaux-Arts O.

Bue du Seyon. — Disponible :
bel appartement de six nièces
et dépendances ; balcon. Con-
viendrait pour pension ou bu-
reaux. — S'adresser Etude G.
Etter. notaire. 

Ecluse. — Logement de cinq
obambres et dépendances. Prix
très avantageux. — S'adresser
Etude G. Etter. notaire.

Rue dn Château. — Disponi-
ble : deux grandes chambres,
cuisine et dépendances. S'adres-
ser Etude G. Etter. notaire.

SAINT-BLAISE
A louer tout de suite deux lo-

gements de trois chambres cha-
6un. dont un complètement re-
mis à neuf, aveo belle vue et
frand balcon Eau et lumière.
'adresser à M. G. Niederbau-

ser, négociant, rue des Moulins
Wo 20, Salnt-Blalse. 

Auvernier
'A. loueor pomr le 1er novem-

bre ou époque à convenir, joli
logement de quatre chambres,
ebambre haute, et toutes dé-
pendances : petit jardin ; oau.
électricité (prochainement gaz).
Situation tranquille, au soleil.
No 23, haut du village. 

Pour le 84 septembre, loge-
ment

au soleil
trois chambres, chambre haute
habitable et toutes dépendances.
B'adresser Etude Brauen, notai-
res, HOpltaJ 7. 

A louer pour tout de suite ou
époque à convenir, rue du Mu-
sée No J.

grand et superbe
appartement moderne
de sept chambres et toutes dé-
pendances. Bain. Ascenseur. —
Grand balcon. — Soleil et vue
étendue. S'adresser à M. Fritz
Glatthardt, Avenue Soguel 17,
à Coreelles. Téléphone 24.

Ed. CaSame
Régie d'immeubles

Rue Purry 2

Pour tout de suite :
Cinq pièces. J.-J. Lallemand.
Magasin, 1er Mars.

Locaux, Ecluse (Maison Rieser).
Pour le 24 septembre :

Trois chambres, Tertre. c.o.

CHAMBRES
Belle chambre memblée indé-

pendante, au soleil, à louer. —
Faubourg du Lac 5. 1er. 

Chambre meublée, au soleil. —
Moulins 37 a. 1er, à gauche.

A louer

au soleil
deux chambres non meublées,
indépendantes, avec entrée spé-
ciale. Etude Brauen, notaires,
Hôpital 7. 

Quai Ph. Godet 6
A louer belle grande chambre

avec balcon, vue. soleil. Bonne
pension. S'adresser au 2me éta-
ge, à droite.

Jolie chambre
bien meublée, pour monsieur
rangé. Rue Pourtalès 5. 2me.

Jolies chambres meublées, au
soleil. Rue du Château 13. c.o.

BELLES CHAMBRES
avec pension — Faubourg de
l'Hôpital 64.

__m. Il HMH ,m\ ni ¦¦ i n. im. i i

LOCAT. DIVERSES
Fahys. — A remettre à proxi-

mité de la gare, à de favorables
conditions, uu magasin aveo
arrière-magasin. — Etude Potit-
pierre & Hotz. 

____
Grande chambre pour

GARDE-MEUBLES
S'adresser au magasin rue de

la Treille 6. c.o.
_*_tgggmm__m_mm_m________SSS___ \

Demandes à louer
Jeune ménage avec un enfant

oherohe à louer

LOGEMENT
moderne de trois ou quatre piè-
ces, aveo chambre de bains. En-
virons de la gare, si passible. —
Offres écrites à R. S. 362 au bu-
reau de la Feuille d'Avis. 

On oherohe h louer un

magasin
avec logement

pour époque à convenir. Offres
écrites sous chiffres M. L. 359
au bureau de la Feuille d'Avis.

Un ménage de deux
p e r s o n n e s  soigneuses
cherche, pour date sï
convenir, un logement
de trois chambres, dans
une maison tranquille
et bien située. S'adres-
ser Parcs 5, 1er étage.

OFFRES
JEUNE PILLE '

en santé, connaissant les tra-
vaux du ménage, cherche place
auprès d'enfants où elle aurait
l'occasion de bien apprendre la
langue - française. — Irait aussi
dans maison de commerce. —
Adresser offres à A. Siegrist,
Téléphone 128, Affoltern a/A'l-
bia. 

AILEMANDE
de bonne famille, sa-
chant tenir un ménage,
cherche place ou rem-
placement dans famil-
le, pensionnat, etc.,
pour se perfectionner
dans la langue fran-
çaise. Prétentions mo-
destes. — Ecrire sous
chiffre C 77033 X à Pu-
bllcitas, NeuehAtel.

Jeune fille de Bâle, 18 ans,
ayant appris la confection de
gilets cherche place pour le 1er
septembre comme

VOLONTAIRE
dans ménage, et où elle aurait
l'occasion d'aider dans le maga-
sin et d'apprendre la langue
française. Ecrire à Mlle Bech tel,
Bâle. Ryffstrasse 6. 

Jeune fille cherche place de
FEMME DE CHAMBRE

Adresser offres écrites sous
chiffres B. M. 348 au bureau de
la Feuille d'Avis.

PLACES
Petite famille suisse à Paris

cherche

personne sérieuse
sachant faire le ménage et la
cuisine. Gages payés en argent
suisse. Faire offres écrites sous
chiffres S. N. 851 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

Servante
On demande pour fin août ou

époque à convenir, une bonne
servante, propre et robuste, sa-
chant bien cuire et connaissant
tous les travaux d'un petit mé-
nage soigné. — Adresser offres
avec certificats et prétentions à
Mme Ed. Zisset, institutrice,
Villeret (Jura bernois).

loi f enfili
sachant cendre et repasser est
demandée pour ^occuper d'un
bébé. S'adresser chez Mme Dr
SCHLESINGER. Serre 11 bis. la
Chaux-de-Fonds. P 22122 C

ON DEMANDE

JEDNE FILLE
dans une petite famille en qua-
lité d'aide. Occasion d'apprendre
la langue allemande. — Offres
avec photo à Mme E. Gfrorer ,
Bâle, DelsbergeraLlee 66.

. m__M_________________ _ _w_rm__wc.a&______ V____

On demande pour tout de sui-
te une

personne
de confiance, sachant cuire et
au courant des travaux du mé-
nage. — Ecrire à Mme Alfred
Mayor , « la Source ». Bôle près
Colombier. 

On oherohe pour un ménage
soigné de deux personnes

JEUNE FILLE
sachant le français, ayant déjà
été en place. S'adresser i\ Mme
René Droz. Grand'Rue 39, Pe-
seux.

EMPLOIS DIVERS"
JEUNE FILLE

sérieuse connaissant le service
de magasin et la machine à
écrire, cherche placo dans com-
merce pour l'expédition ou le
service. Aiderait aussi au tra-
vaux du ménage. Occasion d'ap-
prendre la langue française dé-
sirée. ,.i . ,

Demander l'adresse du No 865
au bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune homme, capable, cher-
che placo de

Adresser offres à E. Liiderach,
Weisseusteinstrasso 14, Berne,

Garçon;- .-.; :
robuste, intelligent et honnête,
de 13 à 14 ans, trouverai t occu-
pation.

Demander l'adresse du No 364
au bureau do la Feuillo d'Avis.

Ménage sans enfants , sérieux,
pouvant offrir garantie ot réfé-
rences, oherohe

p'iace de concierge
dans banque, fabrique ou pro-
priété privée. S'adresser sous
A A. S. B. 361 au bureau de la
Feuille d'Avis. | 

Première compagnie d'assu-
rances du canton demande

agents
pour le Vignoble ot lo pied du
Jura. Affaire très intéressante
pour personne active et dé-
brouillarde. Offres sous chiffres
P 2018 N à Publlcitas. Neuchâ-
tel; P 2018 N

Jeune domestique
si possible sachant traire, est
demandé poux aider dans un pe-
tit train de campagne. Vie de
famille et engagement annuel .
S'adresser à G. Béguin , forêt de
l'Eter sur Cressier.

On cherche un

jeune garçon
pour garder les vaches. S'adres-
ser à Edmond Guyot , la Jou-
chere. 

Jeuno fille cherche place de

sommelière
ou fille de salle. Ecrire à Mlle
J. Hischier, Cercle ouvrier,
Yverdon . 

On cherche un

HOMME
poux trois mois, peur travailler
à la campagne. Entrée immé-
diate. — S'adresser chez John
Jeanmonod. à la Prise, Couvet.

On cherche pour tout de suite

jeune domestique
pour aider à la campagne. S'a-
dreeser chez MM. Colin frères,
Serroue s/Corcelles (NeuehAtel).

Domestique
connaissant les travaux de cam-
pagne et de j ardinage est de-
mandé. Adresser offres à M. O.
Gaberel. Avenue de la gare 9,
Colombier.
t——————ma_—w__—m___——m——m—___\

A VENDRE

Saroléa sport
superbe occasion , à vendre pour
cause de départ. A enlever tout
de suite. Superbe machine de
course, 500 cc, 110 km. à l'heure.

Fr. 950.—
S'adresser à M, de Coulon,

Treytel sur Bevaix. 

Pension-famille
magnifiquement agencée, qua-
rante pensionnaires, bel apparte-
ment tout meublé, balcons don-
nant sur place, à remettre au
centre de Lausanne, Fr. 14,000,
pour cause do maladie. Offres
sous E. 5870 L. Publicitas, Lau-
sanne.

Pour dégraisser la chevelure
sans eau et la rendre souple et
légère, employez la

POUDRE BED0R
PHARMACIE BOURGEOIS

Demandes à acheter
On désire reprendre bon

J6|Wl|i,
soit i boucherie, laiterie; ou épi-
cerie. Offres écrites sous P. A,
866 au bureau de la Feuille d'A-
vis.

bijoux, or, argent et i>l£f.ine,
orfèvrerie usagée son achetés
au plus haut prix. 1 , ; .

H. VUILLE Flls
suoo. de N. VUILLE-SAHH

Temple-Neuf 16 NEDCHATEL

AVIS DIVERS
Une daine cherche,

pour elle et ses denx
flls, élèves de l'Ecole
de commerce, 3 cham-
bres (ou une moyenne
et une grande), et pen-
sion dans nn intérieur
distingué où ils seront
s e u l s  pensionnaires. —¦
Bas de la Tille préféré.
Entrée au milieu de
septembre. — Adresser
offres détaillées sous
chiffre 8. T. 360 au bu-
reau de la Feuille d'A-
vis.

Propriétaires
Si vous voulez vivre sans sou-

cis, confiez à un ancien maitre
d'état capable vos

gérantes ilisiiis
Conditions très avantageuses.

(Tarif forfaitaire avec ou sans
entretien et réparations). Pour
tous renseignements, s'adresser
sous chiffres O. B. 349 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

ML Ittr-m
techniciens-dentistes

absents
F. WALLRAT H

technicien- dentiste
Tél. 11.59 Grand'Rue 1

de retour

HAMBUR6-AMERIKA UNIE j
\ Service régulier de pas- y

sagers et messagerie vers [j

TOUTES les PARTIES du MONDE
Pour New-York et Boston , service réuni aux 1
UNITED AMERICAN LINES j

Occasions pour voyages de santé
ou de p laisir p ar les paquebots
—— des services réguliers \

Agence générale suisse : H. ATTENBERGER
Bahnhofstrasse 90, Zurich

Pour la région : j

Fernand PRÊTRE La Ghaux-de-Fonds 1
Rue du Parc 7-1 I

———P——¦BMI I M. I.HHf-UH __WM_——MM

p T̂jjMjMi-̂ ^——-~*°  ̂ lîMinrni ¦______¦__—— i n ¦ —

Jk PROttSNADEA '

Sources ferrugineuses et de radium. Excellents résultats 11
prouvés contre Rhumatismes, SciatUines , Gouttes, Neu- ;8
rasthénle. — Prix de pension à partir de Fr . 7.—. Tél. 55. : I
JH 1S63 J ProtueetuB. F. TRACHSEL-MARTI. I

f n n i t l l t n n  J _S1flil5fînn _ f_ l Knrhans altitude 874 m. ÏÏ \mm l Illl ^**>s$?&
„ _, ___  d'excursion. Prix Fr 7.— 1
LaC €»@ Sî©_rSf8@ * **• fl--- Prospectas. _

Téléphona ! DOUANNE 7 Sœurs Wullschleger. ||
_WtiBH__\WKitÊÊKÊttÊ Ê̂ItÊÊttt9B^__WÊtS^^

Prix modérés Travail consciencieux
MAISON FONDÉE EN -1886

i Se recommande.
1 ASSUREZ-VOUS A LA I

Caisse cantonal)! Ilnii JWIè
vous ne le regretterez jamais. 'y

6 Ses conditions sont des plus avantageuses pour |j
l ASSURANCES MIXTES ET AU DÉCÈS fj

jusqu 'à Fr. -lO.OOO.— sur la même tête m
Rentes viagères et rentes d'orphelins ifij

Demandez prospectus et tarifs à la Direction à Neuchâtel , Rue du i
Môle 3, ou aux Correspondants dans chaque commune I;

[ SÉC URITÉ COMPLÈTE DISCRÉTION ABSOL VE j ]

Jeunes filles
désirant places de filles de salle ou de sommelières dans
hôtels, restaurants, confiseries, pensions ou bonnes maisons
particulières, arrivent le mieux à leur but en suivant notre
cours de service théorique et pratique. Commencement du
prochain cours : 18 janvier, à Berne. Durée, une, deux et
trois semaines. Enseignement de 1er ordre reconnu pour la
mise des couverts, le pliage des serviettes, la bonne tenue et
connaissance des vins et des menus, etc. Logement bon mar-
ché pour personnes venant du dehors. Nos deux bureaux de
Berne et de Zurich se chargent de placer les participantes
aux cours. Meilleures références et jugements de la presse.
Les cours ont lieu à Zurich et à Berne.

Demandez notre prospectus

Ecole spéciale de service,
36, rue Fédérale, Berne

"""""""" ¦¦¦ «¦¦¦ ¦¦SpB^p_waMMwaM)ii.iM
fB4^AOfi^u_4jx£ui^uC • A
ty i& LbJxùnb id &il, 9
f u a t ,  *icA_e*__&ont£eA

Sirops defruits.nmrque Wmder
. purjusdefruits et sucre.
La meilleure boissonperukmt l'été

ë la maison cl pour emporter.

«Hrr.naHT?_.r.q™if-^Vandcir
'si§nifie Première qualité.Sirop de framboises. Sirop 3e mures .Sirop de groseilles.. . Exigez partout la.Marquc Wander Berne "

CABINET DENTAIRE
Albert Bertholet
TECH NI Cl EN-DENTISTE

CERNBER NEUCHATEL NEUVEVILLE
Banque Cantonale 9, rue du Trésor 9 Pont de Vaux

Samedi», 10 h. à 4 h, soir Maison Barbey Mercredis après-midi

Edouard Boillot
Architecte

PESKUX NEUCHATEL
18, rue de Corcelles 15, Beaux-Arts

Téléph. il Téléphone 2.69

Plans - Devis - Expertises
Reconstructions et

transformations d'immeubles

Soins fe dmni mm
ONDULATIONS

Prix modérés
SALONS DE COIFFURE

dames et messieurs l- >
SCHWANDER

Seyon 18a — Grand'Rue il
Téléphone 8.81

ATTENTION !
Famille honorable (abords im-

médiats de Lausanne ) , recevrait
j eune garçon on jenne homme
en échange de son fils (19 aus)
devant suivre école à Neuehâ-
tel. S'adresser par écrit à Pu-
blicitas. Lausanne sous P2506.__J._-.

10.000 francs
sont demandés en Ire hypothè-
que, sur maison évaluée 20,000
francs ; d'autres garanties sont
offertes. Placement de tout re-
pos. Envoyer offres écrites à
D. F. 301 au bureau de la Feuille
d'Avis. co.

Je cherche pour mon fils de
U ans et demi.

pension ou famille
pour la durée de Quatre à cinq
semaines, à Neuchâtel . ou envi-
rons, où il aurait l'occasion de
parler le français. Famille d'ins-
tituteur préférée. S'adresser à
Mme A. Hug, bureau de poste,
Gruze-Winterthour.

Pour donner plus d'extension
à un commerce prospère, ou de-
mande une

pouvant s'y intéresser financiè-
rement. Ecrire à F. ZWEIFEL,
Agence de Publicité, NEU OHA-
TEL. FZ 1067 N

Pension Rosevilla
Avenue du Mail 14

Maison confortable. Grand
.j ardin Excellente cuisine.

On cherche à emprunter

à 5 !A% contre de sérieuses ga-
ranties sur immeuble de bon
rapport. — Faire offres écrites
sous chiffres M. P. 357 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

Une bonne famille de Bâle dé-
sire placer son fils âgé de 14 i_
ans en

ÉCHANGE
d'un garçon ou d'une fille de 13
à 17 ans. Bons soins assurés et
demandés. Adresser offres écrlU
tes sous chiffres F. B. 358 au
bureau de la Feuille d'Avis.

FEUILLETO N DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

PAR 16
PHILIP CURTISS
(Traduction de Michel EPUY)

'. O'Mara s'approcha d'elle, mais elle continuait
à regarder l'eau doucement agitée à ses pieds.

— Aimeriez-vous faire un tour sur le lac ?
interrogea-t-il.

— Oui, dit-elle, mais c'est une chose à éviter.
Elle se retourna et le regarda avec de grands

yeux pensifs :
— Ne voulez-vous pas que nous causions ?
— Certes, avec grand plaisir, si cela vous est

agréable.
— Je ne sais pas bien si cela m'est agréable,

dit-elle lentement, mais je crois qu'il le faut-
Elle regarda encore la vaste nappe des eaux

scintillantes, les rives de la baie, puis se di-
rigea vers un tertre tout couvert de sèches ai-
guilles de pin et s'y assit. O'Mara vint s'asseoir
à côté d'elle ; elle joignit les mains sur un ge-
nou et garda longtemps les regards tournés
vers le lac et les montagnes lointaines.

— Savez-vous, dit-elle doucement, que la
dernière fois que je m'assis là, c'était en com-
pagnie de Jack Pickering ?

O'Mara ne répondit rien. Sans doute, elle
n'attendait aucune réponse, elle n'avait fait
qu'introduire le sujet, et, une seconde après
elle le regarda bien en face d'un air étrange :

— Est-il bien vrai , après tout, que Jack
Pickering soit mort ?
•— .—i 1 ________

i

XIV

— Est-il bien sûr que Jack Pickering soit
mort ?

L'inconnue n'avait pas répété la question, qui,
cependant, eut de longs prolongements dans l'es-
prit d'O'Mara. Assurément, il s'y attendait un
peu ; mais il n'avait pas décidé quelle attitude
il adopterait en l'occurence ; il réfléchit, enfin
il crut avoir trouvé et se borna -à prendre une
physionomie étonnée, et empreinte d'un léger
reproche...

— Drôle de question, n'est-ce pas ? reprit
la jeune fille. . ¦ ¦ ¦¦

Elle attendait, tout simplement, et évitait de
le regarder. Elle assemblait machinalement les
aiguilles .de pin en petits tas égaux. O'Mara
songea aux renseignements que lui avait don-
nés sans le vouloir la visiteuse du chalet :

— Vous savez sans doute, reprit-il, qu'il
était allé en Amérique du Sud ?

— Oui, dit-elle après un instant . Et avec un
effort visible, elle ajouta : Il m'a écrit une fois
de là-bas. Il disait qu'il partait pour remonter
l'Amazone...

Elle s'arrêta, réajusta plusieurs de ses petits
tas d'aiguilles de pin, et enfin :

— Quelques semaines après cette lettre, j 'ai
reçu un mot d'un avocat espagnol annonçant
son décès.

O'Mara fut ébranlé cette lois et il commença
à se demander très sérieusement s'il n'y aurait
pas lieu d'admettre l'existence d'un autre Picke-
ring. Il demanda avec circonspection :

— Qu'est-ce qui vous fait penser qu'il n'est
pas mort ?

La j ^une fille prit soudain une expression
plus résolue :

— Parce que, dit-elle, il n'a jamais rien fait
de si défin itif A i-ny sa vie.

O'Mara cligna des yeux :
— Pour ce qui est de mourir, dit-il, le plus

falot d'entre les hommes doit en arriver là tôt
ou tard.

— Non, pas comme ça, repartit vivement la
jeune fille. Je sens que je suis un peu cruelle,
mais il me faut maintenant parler franchement.

Elle bouscula tous ses petits tas d'aiguilles
de pin,!;puis cpmme si c'étaient choses précieu-
ses, (elle' le^ 'mteSérabla ;de nouveau avec le plus
grand soin. Elle leva alors vers son interlocu-
teur un visage grave et ferme.

— Ne crpyez pas, dit-elle d'une voix tranquil-
le et résolue, que la nouvelle de cette mort
m'ait laissée indifférente. J'en reste très affec-
tée... si elle est vraie, car, alors, — vous le de-
vinez peut-être — je serais capable de ne pas
me croire sans reproche... Mais pour la même
raison, si la nouvelle est fausse, c'est à moi de
faire des reproches...

Elle força son re^ird, mais O'Mara ne savait
que dire.

—- Ne comprenez-vou s pas cela ?
— Oui, dit-il enfin.
Elle attendait en toute confiance, certaine qu 'il

allait la délivrer de son doute, mais le pauvre
O'Mara restait piteusement silencieux. Elle le
pressa encore, la voix tremblante :

— M. O'Mara, voulez-vous me torturer ?
Cette fois, il montra si ingénument son pro-

pre embarras qu'elle recula, comme effrayée.
— . Mademoiselle, dit-il enfin, en vérité, je

voudrais pouvoir vous dire...
Il s'arrêta frappé du fait qu'il répétait les pa-

roles de Pickering, et se sentit, sans savon-
pourquoi, plein de répulsion pour tout ce qui
touchait à Pickering. Il chercha d'autres mots,
mais la jeune fille crut simplement qu'il n'avait
pas voulu être plus aifirmatiî , et, avant qu'il
eût trouvé une antre r^rase. elle s'Acclama :

— Il vit ! Je sais qu'il n'est pas mort. Vous
n'hésiteriez pas autant dans le cas contraire...

Alors O'Mara détourna les yeux et considéra
fixement le lac. - . . . . . .

— M. O' Mara, je vous en prie, pourquoi ne
pouvez-vous pas dire franchement oui ou non ?

— Parce que, dit-il, je ne suis , pas parfai-
tement sûr moi-même.

— Mais vous êtes moralement • sûr ? - -
— Oui.
— Qu'il est en vie ?
— Oui, je suis moralement certain qu'il est

en vie.
Elle parut prendre la chose comme -assurée,

mais continua à l'interroger vivement.
— Mais alors, pourquoi ne m'avoir pas dit

cela tout de suite ?
Au fond , il n 'eu savait trop rien lui-même.
— Mais... parce que, dit-il enfin, j 'avais —

et je crois que j'ai encore — certaines obliga-
tions...

— Des obligations ! Envers qui ? Envers lui ?
O'Mara fit un signe affirmatif , et là jeune fil-

le continua d'un ton plus assuré :
—- Quelles sortes d'obligations avez-yoys .ja,-

mais pu avoir envers lui ?
— J'étais à son service.
Cet aveu lui coûtait, il se jugea ridicule, mais

malgré ses répugnances, ses hésitations, son in-
quiétude, une force nouvelle et. instinctive le
poussait à faire tout ce qu'il plairait à l'incon-
nue de lui demander.

— Vous étiez à son service ! Pour inel tra-
vail ?

O'Mara eut le courage de sourire :
— Mais, en somme, pour balayer, tenir la

maison en ordre... comme valet de chambre,
je présume-

Les yeux de la jeune fille se firent plus bril-
lants que jamais ; tout excitée elle se souleva,

se mit sur les genoux, se rapprocha :
— Son valet de chambre ! Vous voulez rire !
— Je ne plaisante nullement.
Une ombre passa sur sa physionomie.
— Et vous êtes bien Robert O'Mara ?
O'Mara inclina gravement la tête. Il n'avait

rien à regretter de ce qu'il avait dit et fait,
mais il ne voulait pas laisser échapper cette
occasion d'apprendre enfin quelque chose sur
le mystérieux Pickering.

— Mais c'est Pickering qui vous intéressait,
dit-il.

Elle se rejeta en arrière, se rassit :
¦ — Oh, fit-elle avec une inexprimable moue

de mépris, il est en vie, c'est tout ce que je
voulais savoir...

— Oui, dit O'Mara enfin affirmatif, je crois
pouvoir dire qu'il vit.

Mais la jeune fille s'en désintéressait visi-
blement, elle reprit :

— Et vous étiez son domestique ! C'est vrai-
ment délicieux !

Elle en riait comme d'une excellente plai-
santerie.

— Mais vraiment, vraiment... vous ciriez ses
bottes et lui attachiez ses cravates ?

— Pas cela... tout à fait , dit-il en souriant.
— Mais c'est inouï... et je ne vois pas le mot

de l'énigme, s'écria encore l'inconnue en riant
à gorge déployée. Pourquoi cela ? Pour faire
une expérience ? A la suite d'un pari ? Par pure
plaisanterie ?

— La plaisanterie n'était pas drôle , dit douce-
ment l'acteur. C'était parce que je n'avais plus
un sou .

Elle s'arrêta de rire, son mobile visage s'adou-
cit , prit une expression tendre...

— C'est vrai ? demanda-t-elle.
— Malheureusement vrai !

(A suivre.^ j
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On voudrait le croire
PARIS, 9 (Havas). — On mande de New-

York au < Daily Mail > : M. Peabody, avocat
américain, qui a su se mettre tant en évidence
par une lettre sur l'annulation des dettes inter-
alliées qu 'il a adressée à M. Coolidge, annonce
qu'il continuera sa campagne. Il procède actuel-
lement à Information d'un comité panaméricain
chargé de réunir les citoyens américains prêts à
soutenir son point de vue. M. Peabody prétend
qu'avant un mois ce comité comptera plus d'un
million de membres actifs et qu 'il aura des sous-
comités dans tous les Etats et presque dans cha-
que ville américaine.

Clemenceau intervient
PARIS, 9. — Dans une lettre ouverte , adres-

sée au président Coolidge, M. Clemenceau con-
state que les divergences d'opinion franco-an-
glo-américaines sur la question des dettes me-
nacent gravement l'avenir de la civilisation, et
il demande s'il n'y a point d'autres considéra-
tions à envisager que les commerciales.

< Si les nations n'étaient que des maisons de
commerce, ce sont des comptes en banque qui
régleraient le sort du monde. Vous nous récla-
mez le paiement d'une dette et vous savez
comme nous que notre caisse est vide. En de
tels cas, le débiteur signe des billets à échéance;
aussi, est-ce bien ce que vous nous demandez.
Encore faudrait-il que nous puissions croire , de
part et d'autre, à un règlement en espèces au
four fixé.

> Or, il ne s'agit ici que d échéances fictives
pour aboutir à l'emprunt avec des hypothèques
sur nos biens territoriaux, comme en Turquie.
Cela, nous ne l'accepterons jamais. La France
n'est pas à vendre, même à des amis, et elle de-
meurera indépendante. Si elle devait disparaî-
tre sous les coups de ses ennemis et de ses amis
conjurés, il restera d'elle un nom de fierté. N'a-
t-elle pas fait tout son devoir et rien "ue de su-
bir l'inévitable ? Verdun allèguerait-iî que nous
avons mal combattu ? Nous avons jeté tout au
gouffre : sang et argent. Pendant trois mortelles
années, où le sang et l'argent nous coulaient
par tous les pores, nous avons attendu cette pa-
role américaine : « La France est la frontière
de la liberté >.

> Venez lire dans nos villages les listes sans
fln de nos morts et comparez : N' est-ce pa s
< Compte de banque », la France veuve de celte
jeunesse perdue ?

> Comme la Russie à Brest-Litowsk, l'Améri-
que a fait avec l'Allemagne une paix séparée,
sans esquisser même avec ses compagnons d'ar-
mes un geste d'ajustement, la paix du sang avec
l'ennemi commun.

> On savise aujourdTmi de la paix de l'ar-
gent entre les puissances alliées et associées.
Comment n'avions-nous pas prévu ce qui arri-
ve ? Que nous nous arrêtions, nous, sous les
obus pour convoquer un conseil d'administra-
tion de profiteurs qui aurait décidé la question
de savoir s'il nous permettait de poursuivre la
défense des plus'belles conquêtes de la plus
belle histoire ! Faut-il donc maintenant que le
inensonge des réparations allemandes aboutisse
à des réclamations américaines ?

> J'ai parlé librement au chef honoré du
grand peuple à qui j'ai gardé, depuis cinquante
ans, le meilleur du respect et de mon amitié,
parce que je l'ai cru destiné à recevoir du vieux
monde, pour le porter toujours plus haut, le
flambeau du grand idéal d'humanité. C'est à lui
maintenant de se prononcer sur lui-même.

> Je ne pourrai lui offrir que le suprême hom
inage de mon silence si je m'étais trompé. >

CLEMENCEAU.

lies dettes interalliées

J'ÉCOUTE...
Un « calomniateur >

Les Chinois sont plus expédilifs que nous.
Ohez eux, les procès de presse ne traînent pas.
Qu'un journaliste sincère se permette de dire la
vérité, ou ce qu'il croît être la vérité ou ce qu'on
peut supposer qu'il croyait êlre la vérité sur un
gouverneur de province, il est immédiatement
appréhendé, accusé d'avoir écrit un article di f -
famatoire et proprement exécuté quelques heu-
res plus tard, au petit jour, le lendemai n matin.

C'est ce qui esl arrivé à un confrère, rédac-
teur au <Shi Hui J ih Pao» qui avait parlé en
termes qui ont déplu, du général Tchang Tsung
Chang, gouverneur de Chantoung, actuellement
a Pékin. Arrêté le soir, il a été fusil lé le lende-
main malin, à cinq heures. Il faut évidemment
être le pays de civilisation la plu s vieille dti
monde pour se permettr e ces procéd és-là.

On ne peut, cependant , pas contester que le
moyen ne soit simple et pratique po ur s'assurer
une bonne pressé , s'il n'est pa s à la portée de
tout le monde. Chez nxn.s, nous sommes plus ti-
mides ou plus timorés. On y peut calomnier bel
et bien quelqu'un et s 'en tirer à p eu de frais  re-
lativement. On y peut même écrire des calom-
nies vraies, si j 'ose dire, c'esi-à-dirc des choses
que la parti e adverse disait être des calomnies
et qui se sont trouvées être simplement de du-
res vérités , sans Que celui qui a eu le courage
de le faire ait autrement à en souffrir.

Récemment, un journa liste grison a pu dire
ce qu'il jugeai t de son devoir de dire sur l' acti-
vité politi que d' un député et s 'en est tiré sans
dommage, après un proc ès de presse qui a duré
des mois et qui s'est terminé par un retrait de
plainte. Il est vrai que ce jour naliste a perdu
beaucoup d^e temps ct a eu beaucoup de tracas
pou r avoir parlé franc hement. Il an aura san*
doute encore et c'est b&n regrettable.

Car, enfin , il et ' certaine3 choses qu'il fau t
dire ou qu'il f e u ' savoir dire, si Von veut être
un homme ou si l' on veut bien servir son pay s.

Toutefois , il faut aussi savoi r se taire el ne
parler que si Von est vraiment sûr de ce que l' on
avance.

Ce n'est p as d'aujourd'hui que date le f a -
meux : < Calomniez, il en restera toujours quel-
que chose » et nos tribunaux pa raissent parfois
bien indulgents pour des propos répandus avec
méchanceté ou inconsidérément et qui compro-
mettent une réputation.

Entre la manière chinoise et la nôtre, il y a
un abîme. Sans aller jusqu'à imiter la première,
la répression de la calomnie pourrait revêtir,
parfoi s chez nous, des form es plus absolues et
plus expéditives.

FEANCHOMME.

ÉTRANGER
Attaqué par des rats. — Un garçonnet de six

ans, fils d'im ouvrier de Lichterfelde, près de
Berlin, jouant , dimanche , près d'un fossé, a été
assailli par de nombreux rats musqués qui lui
ont fait plusieurs blessures. Un médecin fut ap-
pelé aussitôt, car la fièvre ne tarda pas à se ma-
nifester.

Comment ils payent — Un navire soviétique,
1*< Erivan », a touché en Indochine au début de
cette année. Après escale à Saigon, ce navire a
relâché dans la baie de Camrah, où il s'est fait
livrer du charbon par la compagnie côtière de
l'Annarn.

Il a ensuite emprunté du combustible au va-
peur « Mano Maru », de la « China Asia S. S. »,
et a repris sa route sans avoir acquitté le prix
de ses approvisionnements. Ultérieurement, le
navire a remis à la succursale de la Banque
d'Indochine, à Hongkong, en paiement du com-
bustible fourni par le < Mano Maru >, des billets
faux.

Dans ces conditions !... — Gabriele d'An-
nunzio a signé un contrat avec un imprésario
américain, aux termes duquel il donnera à ce
dernier une œuvre dramatique inédite contre la
somme de 1,500,000 lires.

Un combat naval. — De Irieste, on mande
qu'au cap d'Istria des pêcheurs isiriens ont li-
vré une bataille rangée avec des pêcheurs de la
flotte de Chioggia. Le motif du combat était une
jalousie de métier. — Le bateau des pêcheurs
de Chioggia vint à l'abordage, des couteaux fu-
rent tirés et bientôt après, de nombreux blessés
tombaient de part et d'autre. Un torpilleur vint
bientôt mettre fin à la bataille.

Le bœuî dans une banque. — A Tunis, un
boeuf que l'on amenait d'un bateau sur terre
ferme s'échappa, s'enfuit à travers les rues et,
après avoir renversé plusieurs personnes, pé-
nétra dans une banque. On put avec beaucoup
de peine le maîtriser dans le hall de cet établis-
sement.

Deux missionnaires se noient. — Du Caire,
on fait savoir que deux missionnaires améri-
cains se sont noj^és à Alexandrie, en voulant
porter secours à des enfants qui jouaient dans
l'eau et qu'une lame allait engloutir. Les enfants
ont été sauvés.

Une noitvelJo colline. — Une éruption volca-
nique qui s'est produite dans l'île de Ram-Ru
(Birmanie), a eu cet effet remarquable et inat-
tendu : un bossellement de la croûte "terrestre
sous la forme d'une colline de 150 mètres de
hauteur et couvrant une superficie de vingt
hectares.

Toutes les fécoltes des environs sont détrui-
tes. Le volcan est toujours en activité et ses
flammes atteignent ime hauteur de 40 mètres.

Un prisonnier qui ne perd pas le nord. —
Un cas curieux est actuellement examiné par la
justice irlandaise. A Belfast, un détenu occupé
à des travaux de réfection dans la prison travail-
lait à une certaine hauteur lorsque l'échafauda-
ge sur lequel il se trouvait s'écroula. Assez sé-
rieusement blessé, le prisonnier assigne le di-
recteur de la prison et le ministre de la justice
pour une somme de 15,000 livres sterling.

Après avoir erré trois semaines. — On vient
d'arrêter deux jeunes gens errant à l'aventure
dans les rues de Toledo (Ohio), les yeux ha-
gards et manifestement atteints d'amnésie. On a
fini par identifier deux marins rescapés de la
formidable explosion de l'arsenal du lac Den-
mark . Les médecins ont déclaré que les deux
malheureux avaient subi une grave commotion
cérébrale. L'un d'eux avait encore un peu d'ar-
gent dans sa poche. On se demande comment les
deux fugitifs ont pu , depui s la catastrophe, as-
surer leur subsistance. Ils "nt erré , pendant trois
semaines, de ville cn ville, ssns savoir où ils
allaient.

Vue Éjï'éTe eîj isiBtuniste
PARIS, 9 (Havas). — L'< Humanité > an-

nonce que la fédération unitaire communiste
du sous-sol a lancé l'ordre de grève de 24 heu-
res dans les mines pour ce matin. Les mineurs
non-communistes, qui constituent l'immense ma-
jorité , ont signé samedi un nouvel accord avec
les patrons pour un relèvement de salaires.

S LUSSE
ARGOVIE. — Vendredi soir, la foudre est

tombée à Sisseln, sur une maison d'habitation
attenante à une fernie , assurée pour 18,000 fr.,
et l'a complètement détruite. Le bétail et une
faible partie des outils et machines ont pu être
sauvés. Le propriétaire , M. Hans Ries, est mort
de frayeur.

TESSIN. — Par testament en date de 1925,
feu 'le conseiller d'Etat Rossi a légué la moitié
de sa fortune, estimée assez considérable, au
fond de secours inaliénable pour les tubercu-
leux hospitalisés au sanatorium cantonal du Go-
thard.

VAUD. — Un incendie dont la cause n'est
pas établie et qui a éclaté samedi, à 13 à. 30, a
complètement détruit une annexé servant de
grange, attenante à la tuilerie-briqueterie de
Villars-sur-Yens, côté ouest, appartenant à M.
Théophile Schmid ; vingt-cinq chars de foin et
600 gerbes de blé ont été la proie des flammes.

VALAIS. — Dimanche, à 17 h. et quart, une
automobile française rentrait en France. A
quelque cent mètres de la douane de Morgins,
sur territoire suisse encore, la voiture passa
trop au bord de la route, dérapa et tomba dans
un ravin très profond. Par bonheur, des six oc-
cupants de la mach ine, deux seuls furent bles-
sés, et peu grièvement. Une dame a la clavicule
cassée, et un enfant a une blessure à la tête.
Quant à l'auto, elle a eu sa capote enfoncée et
deux roues endommagées. Les secours vinrent
rap idement . Plusieurs médecins furent bientôt
sur les lieux. Les automobilistes durent renon-
cer à suivre leur route et attendront dans un
hôtel la guérison des blessés.

Là société cantonale d'agriculture
à la montagne de Cernier et à Fontainemelon

Samedi, 7 août, par un ciel brumeux et plu-
vieux, les invités et les délégués à la Société
cantonale neuchâteloise d'agriculture et de viti-
culture étaient transportés en automobiles et en
autobus à la montagne de Cernier, dans le do-
maine de l'Ecole cantonale d'agriculture, pour
délibérer sur d'ordre du jour de la réunion d'été,
et entendre une causerie sur la question du
< monopole des blés >.

Selon l'habitude, la Société d'agriculture qui
reçoit MM. les délégués offre une petite colla-
tion, en l'espèce, une < sèche » qui était appé-
tissante, arrosée d'un excellent blanc d'Auver-
nier 1926. Pendant qu'il pleut au dehors, on
mouille et on restaure le dedans, puis les délé-
gués entendent un exposé de M. Tailleîert, di-
recteur de l'Ecole d'agriculture, sur l'exploita-
tion des montagnes qui sont la propriété de l'E-
cole, et, entre deux averses, il eét procédé à une
visite des pâturages et du bétail de choix qu'ils
nourrissent. . •

L'assemblée devait se tenir en plein air, sous
les ombrages des grands pflâtanes qui abritent
le bâtiment principal, mais _je comité prend la
sage décision de réunir les délégués "dans1 la
Halle de gymnastique de Fontainemelon que le
Conseil communal avait obligeamment mise à
la disposition du comité d'organisation.

Les autobus, retenus pqï,ĵ |j&$!«M pi'iidehce,
redescendent MM. les délégués et il n'est pas
loin de midi quand la séance s'ouvre sous la
présidence de M. Paul Favre, vice-président du
comité cantonal, qui excuse l'absence motivée de
MM. Henri Calame, chef du déparlement de l'a-
griculture, Charles Godet, directeur de la station
d'essais viticoles, à AuverniérV membres du co-
mité, et dé M. Max Carbonnier, ancien président
et membre honoraire, et- qui salue la présence
de M. Laur, secrétaire de l'Union suisse des
paysans ; de M. Henry^Nàter, son adjoint ; de
M. Edouard Jacky, secrétaire à la division de
l'agricul'ture du département fédéral de l'écono-
mie publique ; de MMJUonstant Sandoz et Er-
nest Bille, membres honoraires.

Après l'appel des délégués, qui sont tout par-
ticulièrement nombreux cette année, et l'adop-
tion du procès-verbal de la dernière assemblée,
le président, en excellents termes, rappelle le
souvenir de MM. Fritz Schwab, délégué à la
< Cantonale », et membre du comité de la So-
ciété d'agriculture du district du Locle ; Louis
Brunner, président du comité central, et Alphon-
se Droz-CMtu, ancien membre du comité canto-
nal, membre honoraire et membre du comité de
la Société d'agriculture du district de Neuchâtel,
depuis sa fondation , on 1888 ; l'assemblée se
lève pour honorer la mémoire de ces trois collè-
gues regrettés.

M. Paul Favre est ensuite appelé à la prési-
dence du comité cantonal , en remplacement de
M. Louis Brunner. M. Favre est le sixième pré-
sident de la « Cantonale ». Henri de Bûren a
présidé l'ancienne société de 1860 à 1885 ; Louis
Bovet, de 1885 à 1888, époque de la réorgani-
sation de la société cantonale sur les bases ac-
tuelles ; Frédéric Soguel, de 1888 à 1897 ; Max
Carbonnier, de 1897 à 1919 ; Louis Brunner, de
1919 à 1926; ou ne renverse pas souvent le «mi-
nistère» dans la «cantonale:» -, ca.sont .des postes
de tout repos !

Ensuite de la nomination de M. Paul Favre
à la présidence, le district du Val-de-Ruz a droit
à un nouveau membre du comité cantonal ; l'as-
semblée, à l'unanimité, élit le dévoué secrétaire-
caissier de la Société d'agriculture du Val-de-
Ruz, M. Auguste Bueche.

M- Edouard Jacky et, après lui, M. Laur expo-
sent le résultat des expériences acquises pen-
dant les onze années passées sous le régime du
« monopole des blés ». Ces expériences prou-
vent, avec la plus entière évidence, les avanta-
ges du monopole qui est le seul moyen de ga-
rantir l'approvisionnement du pays en blé sans
qu'il en résulte un renchérissement du prix du
pain. L'administration fédérale des blés est à
même, grâce à des achats avantageux , de cou-
vrir elle même, à des conditions minimes, — 15
centimes par 100 kilos — les frais d'entretien de
la réserve, le supplément du prix payé pour les
céréales indigènes, et les frais d'administration.
Sous le régime de la liberté du commerce , les
grands commerçants de blé, et, après eux, les
minotiers et les boulangers, ont su retarder,
pendant des périodes assez longues, la baisse
pour les consommateurs, tandis que la hausse

était généralement appliquée, sans retard.
Sous le régime du monopole, les taux du blé

sont connus et en cas de baisse les intéressés
doivent y adapter leurs prix, tout de suite. On
comprend que le commerce des grains et cer-
tain minotiers et grands boulangers combattent
le monopole.

(Réd. — ïï a d'autres adversaires moins direc-
tement intéressés.)

On a fait grand état du nombre considérable
de fonctionnaires nécessaires à l'administration
fédérale des blés ; il faut 58 personnes pour as-
surer tout ce service.

Que tous ceux qui désire soutenir le consom-
mateur de pain et la culture indigène des céréa-
les prennent courageusement la défense du mo-
nopole des blés. Il y va de l'avenir de l'agricul-
ture ! Qu'on ne l'oublie pas !

Puis, à l'unanimité, l'assemblée vote la réso-
lution suivante : « La société cantonale neuchâ-
teloise d'agriculture et de viticulture, dans son
assemblée de délégués du 7 août 1926, à Fon-
tainemelon, après avoir entendu les exposés de
MM. Edouard Jacky et Laur, recommande au
peuple neuchâtelois, en général, et aux agricul-
teurs de tout le canton, en particulier, d'accep-
ter, le 5 décembre prochain, le projet de revi-
sion constitutionnelle instituant le monopole
d'importation des blés. »

Le comité, sollicité d'intervenir pour réduire
l'importation du bétail de boucherie, répond,
par l'organe du président, qu'une telle démarche
a déjà été faite auprès de qui de droit.

A ce propos, qu'on nous permette d'exposer
ici une opinion toute personnelle : Nous avons
actuellement, en Suisse, beaucoup de bétail à
viande, qui n'a que peu, ou pas d'écoulement.
De 1921 à 1926, nous avons augmenté le trou-
peau bovin laitier de 125 mille têtes, et nous
avons diminué dans une forie proportion, le
nombre des bœufs. C'est donc environ 25 mille
vaches par année qui sont lancées sur le mar-
ché de la boucherie. C'est sans doute de la vian-
de en abondance, mais de la viande — à quel-
ques exceptions près — de deuxième et de troi-
sième qualité. Ce qui nous manque, en Suisse,
pour fermer hermétiquement la frontière, c'est
la viande de première qualité, et tant que nous
ne ferons pas celte marchandise, inutile de son-
ger à la non-importation du bétail étranger.

Il y a trop de vaches laitières et un manque
de bœufs, de génisses, de jeunes vaches gras-
ses. Ce sont les animaux gras, ou bien en vian-
de, jeunes, du poids de 4 à 600 kilos, qui nous
font défaut. Moins de lait et plus de viande de
première oualité ! voilà le mot d'ordre.

La précocité de nos bovidés, un peu lente, est
peut-être un obstacle à la réalisation de ce pro-
gramnie. Néanmoins, il vaudrait la peine de
faire une tentative dans le sens que nous i ndi-
quons. Il nous semble plus avantageux d'agir,
plutôt que toujours se plaindre. Voilà notre opi-
nion, et « je la partage > , disait notre vieil ami
Morel !

M. James Perrochet communique aux délé-
gués une circulaire de l'administration fédérale
des blés qui indique que certaines facilités se-
ront accordées aux producteurs , notamment en
ce qui concerne la carte de mouture.

Au banquet succulent qui a suivi cette réu-
nion, MM. les délégués ont entendu un expo-
sé de M. E.-E. Girard , sur l'Exposition canto-
nale d'agriculture qui se tiendra à Boudry, du
12 au 22 septembre 1927. L'organisation de cette
manifestation est en bonne voie ; les comités
constitués travaillent activement.

MM. Pauli Favre, président, et Laur ont pro-
noncé d'éloquentes paroles de réconfort et de
confiance sur le résultat du scrutin du 5 décem-
bre ; le soussigné a rappelé quelques vieux
souvenirs puisés dans les archives de la « Can-
tonale » et montré que l'histoire est un éternel
recommencement.

M. Gottfried Brûgger, serrurier, à Cernier a
fait voir aux délégués, dans l'étable de M. Er-
nest Bueche, à Fontainemelon , un ingénieux
système de fermeture des crèches , de son in-
vention

Sous 1 habile majorât de table de M. Henri
Morier, nous avons entendu de nombreuses pro-
ductions qui ont agréablement complété cette
intéressante réunion for t bien organisée et diri-
gée par le comité de la société du Val-de-Ruz.

E. BILLE.

HP fête cantonale des musiques
à Fieyrier

(Corr.) Par une averse abondante , l'aube de
samedi s'est levée ; la pluie nous a tenu com-
pagnie jusqu'à dimanche, .vers 17 heures. C'est
vexant, et c'est regrettable. Tout était si bien
organisé que par le beau, temps, nous eussions
pris infiniment plus de plaisir que ce 11e fut le
cas. Néanmoins, le programme s'est exécuté nor-
malement, l'humeur seule eut quelque peu à
souffrir. '̂  vL'après-midi de samedi' etait réservé aux so-
ciétés du Val-de-Travers. ' A ' 1 4  heures, elles
défilèrent en ville, précédées de deux autos dé-
corées. Des vélos, artistiquement ornés, ou-
vraient la marche devant le second groupe.
Suivant un itinéraire prévu, le cortège se ren-
dit sur la place de fête de Longereuse, d'où
chaque société gagna le local qui lui avait été
assigné pour l'exécution de son morceau de con-
cours, soit le Temple Lndéfieoc^t^Ou-^Eglise
catholique.

Le soir, après un nouveau cortège formé des
deux sociétés locales, il y eut à la cantine un
concert fort beau et réussi, suivi d'une soirée
familière et dansante.

Dimanche, jour principal, pluvieux et pres-
que froid. Vers 9 heures, deux trains spéciaux
démesurément longs et surchargés, atteignent
le premier du moins , la gare de Fleurier au
prix de pénibles eff orts. Sitôt débarqués, les
musiciens se réunissent à Longereuse, pour la
répétition du morceau d'ensemble (1500 exécu-
tants). Le salut à la bannière cantonale fui
émouvant, le discours de M. R . Dernier , prési-
dent du, comité de réception, remarqué. Puis
ce fut le cortège, grandiose, de belle venue, qui
eut la chance d'être épargné par les nues —
pourtant menaçantes. Un bon banquet suivit
qui réchauffa corps et cœurs. Aussi est-ce com -
plètement remises d'aplomb que les sociétés s.
rendirent dans les deux édifices mentionnée
plus haut pour les concours. Ces derniers fu-
rent de véritables concerts ; le public, qui s'en
doutait , y assista nombreux.

A 18 heures, sur Longereuse, sous un ciel
qui rapidement s'éclaircissait — 1© coquin ! —
nous entendîmes le morceau d'ensemble, dirigé
par M. A. Jeaunin. Le spectacle était imposant
et le morceau fut bissé par la fouie, qui était
grande.

Dans la soirée, les sociétés du dehors repar-
tirent , enchantées de leur séjour à Fleurier.
malgré son humidité. Et un concert , alimentécomme celui de la veille par les sociétés lo-cales et la section de gymnastique — la Con-corde et le Mânnerchor Harmonie n'y ayantparticipé que le samedi — clôtura cette fêtequi fut belle en dépit du temps et dont tous

garderont au moins le souvenir d avoir enten-
du de bonne musique.

Ajoutons encore que, à l'occasion de la ma-
nifestation , toutes les rues étaient pavoisées,
toutes les fontaines décorées ; deux arcs de
triomphe, érigés sur le parcours des cortèges,
portaient des inscriptions propres à encoura-
ger les musiciens, ce dont ils ont certes pro-
fité.

Les flânerons neuchâtelois
On nous écrit :
Dimanche a eu lieu à Cortaillod l'assemblée

générale annuelle de la société cantonale des
vignerons. Toutes les sections étaient représen-
tées. Le rapport de la commission des comptes
présenté par M. Sandoz, de la Coudre, est adop-
té à l'unanimité et décharge en est donnée au
caissier avec remerciements. Il en est de même
du rapport de gestion présenté par le président.
Il est ensuite procédé à la nomination du co-
mité, lequel est confirmé dans ses fonctions en-
core pour une année. La section de Neuchâtel
est désignée pour vérifier les comptes de 1926-
1927.

M. Schlegel, de Cortaillod, envisage que le
rattachage des vignes, qui doit se répéter deux
et jusqu'à trois fois, oomme c'est le cas cette
année, n'est pas suffisamment payé avec 3 fr.
plus 40 p. c. par ouvrier , et propose d'exiger
1 fr. de plus. Après une assez longue discus-
sion et tout ' en reconnaissant le bien-fondé des
arguments invoqués par les partisans de la pro-
position Schlegel, la majorité de l'assemblée es-
time que le moment est mal choisi pour deman-
der une augmentation- et renvoie cette proposi-
tion à des temps meilleurs.

Une longue et intéresssante discussion est
soulevée par M. Geissbuhler, de Peseux, au su-
jet des assurances-grêle ; il recommande aux
vignerons propriétaires de ne pas signer les
feuilles d'estimations des experts sans un exa-
men attentif. Le vœu est également formulé que
pour arriver à une simplification , les compa-
gnies d'assurances, au lieu d'exiger une récla-
mation personnelle de chaque assuré après cha-
que chute de grêle, devraient se contenter d'une
seule réclamation faite par le Conseil commu-
nal de la localité dans laquelle la grêle est tom-
bée, et cela au nom de tous les assurés de cette
commune. De cette manière, on éviterait les in-
justices qui se sont produites l'année dernière
après une faible chute de grêle. Les proprié-
taires exigeants ont adressé une réclamation, et
d'autres, moins exigeants et croyant de bonne foi
que les dégâts ne justifiaient pas une réclama-
tion, n'ont rien reçu, tandis que les premiers
ont été indemnisés et cela pour des vignes voi-
sines, ce qui est souverainement injuste.

Finance - Commerce
Bourse du 9 août. — Les obligations commencent

la semaine sans changement et sans grande ani-
mation : S H % O. F. F., A.-K. 85.80 et 85.85 %. 3 %
C. F. F. Différé 78.50 %. En fonds neuchâtelois, pas-
sablement d'affaires à des cours soutenus : 4 n %
Etat de Neuchâtel 1912, 33.50 % . _ * _ %  Etat de Neu-
châtel 1915, 99.35 et 99.40 %. 5 A % Etat de Neuohâ-
tel 1921, 102.50 %. 5 % Etat do Neuchâtel 1924, 102.10
pour cent. 3 A %  Ville de Neuchâtel 1902, 86.50 %.
5 % Ville de Neuchâtel 1926, 100.75 %. 5 % Ohaux-d**
Fonds 1917, 100.50 %. 6 % Dubied 1918, 96.25 %• i %
Suchard S. A., série A, 1905, 96.50 %. 3Vt % Franoo-
Suisse 1868, 420.

Dans la groupe bancaire, une petite réaction se
fait sentir à l'exception des Banque Commerciale da
Bâle qui haussent encore de 655 à 658 comptant, 661
fin août et fin septembre. Comptoir d'Escompte de
Genève 620. Union de Banques Suisses 655, 657, 658.
Société de TS- Suisse 773 demandé et 777 offert.
Crédit Su :- . 858. Crédit Foncier Suisse 240.

Dans lea "ectrobank A recule également
légèrement . '\ 1057. Actions B, 116. Motor-
Columbus fei '. 916, 917. Banque Suisse de*
chemins de for , ot priv. 465. Société Franco-
Suisse pour i'iaj i^irie électrique 61 et 60, plutôt
lourdes.

En actions industrielles, la Saurer ord. cote 140,
1S9.50 et 140, soutenue. Actions priv. 275 sans chan-
gement. Tobler ord. plus lourdes à 166 et 165. Alumi-
nium en léger recul à 2690. Bally bien tenues à
1195, de même que la Boveri à 539. Laufenbourg
ord. fermes à 775. Actions priv. sans changement
à 770. Aciéries Fischer en nouvelle hausse à 780,
777, 778. Lonza animées à 253, 2C0, 258, 260, 257. Nestlé
calmes à 493 et 492. Sulzer sans changement à 1041
et 1040 comptant, et 1044 fin courant.

Eu actions étrangères, grosses affaires en Licht-
und Kraft oui s'échangent par postes importants
à 110, 111.50 et 111. Gesfiirel très fermes à 210 et 214.
A.-E.-G. fermes également à 183 et 185. Hispano
A et B meilleures à 1490, 1495, 1493. Sevillana meil-
leures à 436 et 435. Stoau a Bomana lourdes à 69 et 68.
Lima Light faifcioa à 548 et 547.

Bourse de Paris. — Les cours des changes conti-
nuent à régir lo marché des valeurs. La vive dé-
tente du début de la semaine avait d'abord déter-
miné la baisse des valeurs internationales, mais
la chute des changes appréciés s'accentuant, les
valeurs françaises ont également été entraînées
dans un vif mouvement de recul. Seules, les rentes
françaises étaient fermes. Après ces ventes, le mar-
ché, considérablement allégé, a retrouvé quelque
stabilité et a même rectifié quelques exagérations.
Il reste en somme sur la réserve et attend des pré-
cisions sur les opérations envisagées par le gou-
vernement en vue do la stabilisation. Aucun grou-
pe ne se détache de la tendance générale, notons
néanmoins un' ,:, ;;ère reprise des oaoutchoutières
et des pétro *.. ' •' ¦ »j s.

Crédit fonde, France, Parts. — Le bilan an 30
juin dernier fa- rassortir nour le premier- semes-
tre de 1926, un ; • "iduit brut de 34,078,487 francs, et
déduction faite dr. 15,227,250 francs de dépenses
d'administration, un bénéfice net de 20,851,237 fr„
contre 18,667,714 fr. pour ln même période de l'an
dernier.

Les prêts hypothécaires sont inscrite au bilan
pour 2.964.2GS.275 francs, les prêts commerciaux pour
6,173,459,450 francs, ct les prêts réalisés aveo le ca-
pital et les réserves pour 63,434.051 fr. Les chiffres
correspondants étaient au 31 décembre dernier de
3,001,433,526 fr., 3,216,129,252 fr. et 66,298,806 fr. Les
prête ont donc peu varié nu cours du premier se-
mestre. La société qui na pouvait répondre aux de-
mandes nouvelles ' de ses emprunteurs faute de
fonds suffisants, a émis récemment 500 millions da
francs d'obligations qui lui permettront do déve-
lopper ses opérations. Son recours au crédit avait
été refardé pr.:- la situation financière générale.

Sfàaragas. — Cours au 10 août. 1926 (8 h.)
de 'a Banque Cantonale TVencbâteloîse :

Achat Vente. Achat Vent*
Parla 15.10 15.35 Milan . .  17 35 17 55
Londres 35.12 25 17 Berlin . . 122. M 123.40
New.Ynris . 5.16 5.20 Madrid . . 78 85 79 35
Bruxelles 14 25 14.50 Amsterdam 207.25 208. —

(Ces cours sont donnés à titre indicatif.)

Bourse de Neuchâtel, d . 9 aoftt 1926
Les chiffres seuls Indi quent les pris faits.

à ~ demande, o = offre.
Actions Obligations

Banq Nationale. 560.— ci Et. Neuc. VA 1902 38.50 d
Compt. d'Esc. . . 820.- tf » » i% 1907 91,— d
Crédit Suisse . . 865.- d * » 5% 1918 î02*- d
CJréd foncier n. 550.— d C. Neuc. VA 1888 85.— d
Soc. de Banque s. 772.- d » * . f %  »» .f -Tl d.
La Neuchâteloise :.35.- o  » » 5% 1919 100.50 d
Oâb O. Cortaill. 1350.- a 0.-d,Fds VA 1897 94.50 d
Ed. Dubied & Co 300.- a » «g }899 89;-. d
Oimt St-Sulpice . 075.- d * *  ™ "" Ztn 1•n>„ m \T __„_ _ . -* <\i(\ „ Locle . . VA 1898 88.0O dTram. Neuo. ord. 3 0.-4  § gg d» . priv. ,1)0.- d , 5% 1916 ,00>_ dNeuch Chaum. . 4.- c 

 ̂ N  ̂rfIm. Sandoz-Trav . 225— cl Ed _ Dl.biac ] 6% ,16 25Sal. des concerts 280.— (J Xramw. 4 % 1S99 94.50 d
Klaus 70.— d Klaus _ l - _ 1921 67.— d
Etab. Perrenoud 'i 85.— / Snchard 5% 1913 97.25 d

Taux d'escompte : Bnnquo Nationale , Z 'A %.

Bourse de Genève , l< 9 août :,, i-'6
Les chiffres seuls Indiquent les mis Taits.

m = prix moyen entre l'offre et ta >Umande.
ii ~ demande, o «¦ offre.

Actions \ 'i% Différé . . . . 396.—
Bq Nat. Suisse —.— »' ' F  ̂ 1910 . —.—
Soo. i« bauq. s. 775.— c *%' • 1912 11 — .—
Gomp. il'BscOIup 1121.— 6% ICIectr l i ' i r nl ,  —.—
Crédit Suisso — —  i'A * —¦—
Dniou Hu.genev 528.— 8% Ounev à io;» !.''5 50m
Wiener Bankv. —.— 4% Genev 1 . . . . 131.—
Ind. genev. ga7 375.— a 3% Frib . 1903 — .—
Gaz Marseille , 90.— il G"' Autrichien 1008. - d
Fco Suisse éleot. 59.50 5% V. Genè 1019 503.—
Mines Bor ord. —.— **« Lausanne 478.—
Gafsa. part . . . 2 9 0 . — Chem. Fco-Sniss 4 iC>.— d
Chocol P.-C.-K. 221.50 3''» Jougne Eclé 380.—
Nestlé . . . .  493. — 3'̂  Jura-SImp 399 — m
Caoutch S fin. 81.50 5^ Bolivia Il .iv 298 50
Molor- Colombus 916— ''''» Parts-Orléans Ri32.50m
Italo arg. élect. 373.50 5% Cr. f. Vaud — • —

ru.u~_.iir,*,. 6% Argentin.ce.: '.'6.50Obligations 4% Bq. h P. Suô.ie -.—
8% Fédéral 1903 —.— Cr. f. d'Eg IM 404. —
SX » 1922 1055.- 4% . Stock —.—
5% » 1924 1045.- 4% Fco-S. élect — .—
4% > 1922 —.— \ . Totis c. hong 460.—
'iX Ch. féd. A K 862.50 Danube Save 61.50

Espagne remonte avec Bruxelles et Pest : Paris
rebaisse avec Londres, Amsterdam, Berlin et Vien-
ne. Caoutchoucs détacheront demain Bge 22.50, net
17,145. Fr. suisses 2,48 = 3 % sur 80. Les Italo-Suisse
A et B longtemps négligées ju squ'à 200 et 220, quoi-
que ayant un coupon de 20 ct 25 francs à toucher, sa
relèvent jusqu'à 240 et 280. L'action nouvelle pre-
mière série de 200, 7 % émise à 208 fr., cote 180 =
7.77 %. Sur 45 actions : 15 en hausse, 14 en baisse.

9 août. — Cent francs suisses valaient aujourd'hui'
à Paris, Fr. 664 .

us mîumi COHSEIL ^. mm L'éTé .̂ ^"̂

^^̂  Evitez de
^̂  souffrir des pieds

Tous ceux qui ont los pieds sensibles connaissentpar expérience les souffrances qu 'i ls  endurent dèsque les pieds enflent , et s'échauffent quelqu e peu •ils brûlent commo du. f eu , ils so meurtrissent dansla chaussure qui semble devenue trop étroite et lesdouleurs causées par d'anciens cors e* durillon s sontplus atroces que jamais.
Il est de toute actualité dp rappeler qu'un sim-ple bain de pieds saltraté constitue un remède desplus efficaces contre cor, divers maux. Un bainsaltraté décongestionne, tonifie et délasse 1P,S piedsenflés, meurtris et endoloris et fait promptement

disparaître toute sensation do brûlure et de fati-gue ; uno immersion plus prolongée ramollit les
cors et durillons à un tel point que vous pouvez
les soulever facilement et les enlever sans crainte
de vous blesser. De plus, étant légèrement oxygé-
née, l'eau saltratée est d'uno grande efficacité con-
tre l'irritation et la mauvaise odeur occasionnée par
uno transpiration trop abondante.

AVIS AUX LECTEURS. — Pour préparer un de
ces bains saltrates, 11 suffi t  do dissoudre dans une
cuvette d'eau chaude une petite poignée de saltrates
Eodell , sels médicinaux extra-concentrés qui se
trouvent à nn prix modique dans tontes les bonnes
pharmacies.

1

aï "Marque: Deux mineurs 11
/# est incomp arable p our M(sL Jes soins de la peau J^Jjjj

Promesse de mariage
Ernest-Albert Bûcher, portier d'hôtel, à Fribourg,

et Marie-Constance Bersier, femme de chambre, à
NeuchâteL

Horace Gerson, avocat , et Wilhelmine-Christine-
Ottilie Kôneoke, de Neuohâtel , les denx à Genèvew

Mariages célébrés
6. Albert Dolde, instituteur, ot Juliette Jacot, les

deux à Neuchâtel.
6. René Ohassot, employé de banque, et Violette

Prince, demoiselle de magasin, les deux à Nen-
châtel.

6. Adolphe Veuve, professeur de musique, à Nen-
châtel, et Louise Jeanneret, à Lausanne.

Etat civil de Neuchâtel

ON S'ABONNE
à la

Feuille divis de Heuchâf el
Pour fr- 2-—

4

jusqu'à fin septembre 1926



Les intérêts ferroviaires
, neuchâtelois

¦
.. .. " ¦ . Le conseiller d'Etat,

chef du département des travaux publics,
à la rédaction de la

< Feuille d'Avis de Neuchâtel ».
- Messieurs,

Au lendemain du jour où vous avez publié
la lettre dans laquelle M. Girardin renseignait
vos lecteurs sur l'assemblée convoquée à Bien-
ne pour discuter de la politique ferroviaire ber-
noise, j'ai eu l'intention de vous mettre en garde
contre certaines indications de votre collabora-
teur. M. G. écrivait notamment que la ligne du
pied du Jura retirerait < un bénéfice direct de
cette action d'ensemble bernoise en faveur du
Lœtschberg-Simplon > ; il disait encore que l'ac-
tion bernoise en faveur de l'électrification anti-
cipée du Berne-Bienne-Moutier-Delémont avait
eu < pour heureuse conséquence d'accélérer
Féleetrification de l'Yverdon-Bienne-Olten >. Il
s'agit ici de deux erreurs de taille. De crainte
dé vous importuner, j'ai pourtant laissé passer
ces affirmations, m'en remettant aux événe-
iiij ents du soin de vous en démontrer la vanité.

Votre correspondant vous a de lui-même four-
ni immédiatement, par son compte rendu de
l'assemblée de Bienne, la démonstration que la
ligne du pied du Jura est demeurée tout à fait
étrangère aux revendications formulées. Puis
vous avez reproduit , du « Neuchâtelois >, des
considérations extraites d'une chronique du
chef-lieu, qui constituent une très juste et
utile mise au point. Mais, tout en enregis-
trant les remarques intéressantes du corres-
pondant du < Neuchâtelois >, M. Girardin a ré-
édité dans votre numéro de samedi cette in-
exactitude que les premières réalisations du
programme bernois ont été < pour beaucoup
dans l'électrification anticipée de l'Yverdon-
Neuchâtel-Bienne-Olten >, et, ajoute-t-il par sur-
croît, de la Directe.

Par souci de la vérité, je voudrais prier les
lecteurs de la < Feuille d'Avis de Neuchâtel > de
considérer que les revendications bernoises ont
été de nul effet sur l'électrification d© la ligne
du pied du Jura, inscrite au programme accélé-
ré des chemins de fer fédéraux et dont l'exécu-
tion a été commencée conformément au plan.
IJt pour la Directe B.-N., les études se sont pour-
suivies en toute indépendance ; lTieure de la
réalisation a été retardée pour différentes cau-
ses connues, elle sonnera bientôt si les cantons
intéressés veulent bien assurer les moyens fi-
nanciers.

On saura gré sans doute à M. G. de porter de-
vant l'Asociation pour la défense des intérêts
économiques du Jura les revendications neu^
châteloises, < afin qu'elles soient une bonne fois
discutées >. La < Feuille d'Avis de Neuchâtel >
voudra bien, cependant, dire à ses lecteurs que
ceux qui se sont chargés de faire valoir les re-
vendications neuchâteloises n'ont pas attendu
la création de l'Association jurassienne bernoise

pour lés discuter et les porter à la bonne placé.
En particulier, depuis de nombreuses armées
et du temps de mon prédécesseur déjà, M. Louis
Perrier, le chef du département des travaux pu-
blics du canton de Neuchâtel est un des plus fi-
dèles participants aux réunions de la fédération
des sociétés du pied du Jura .;'• je m'en remets
aux présidents de cette association du soin de
vous renseigner, si vous le jugez nécessaire, sur
le rôle du chef du département, non point seu-
lement ditns les débats, mais encore dans les
démarches continues dont . il reçut et accepta la
mission.

< Un abonné > vous a exprimé à ce propos
son sentiment que la politique ferroviaire berr
noise est plus active que la nôtre et que nous,
pourrions prendre exemple stir'le canton voi-
sin. On peut toujours trouver profit à suivre
l'expérience d'autrui ; que votre abonné soit
certain que le mouvement bernois est observé:
avec "la plus grande attention. Les méthodes
peuvent différer toutefois. D ne faut pas croire
que Neuchâtel est inactif parce que la presse
n'est r>as remplie de l'écho de ses réclamations
et des actes de ses autorités. Si votre abonné
veut se persuader de la ¦ procédure pbservée
avec discrétion peut-être, :maïs"-avec " persévér:
rance et non point toujours sans-succès, parle.:
département des- travaux publics-etv-le""Côliséilv
d'Etat je mettrai volontrerŝ à.'sa'diSpcfSîtieû, à.;
titre d'illustration, le dossier du dernier horai-
re comportant notamment la ::î!éiit$ediiib!fip ĵde
l'exnreas du matin Bienne-Lausanne : il réali-
sera si la manière neuchâteloise est inerte et
inopérante, connue il semble le. croire.

Pardonnez-moi d'avoir abupé. de vos colonnes
et veuillez agréer, Messieurs, avec mes réméré
déments pour l'accueil que'vous :né'mi£hq'uëfé!!?r
pas de résejver à ma prose administrative, l'as-
surance de mes sentiments distingués.

Le conseiller d'Etat, . ',:.
chef du département des traVatts publics/-

H?.CALAME, "s ::'- :— : -""

P.-S. —- Seulement aprè^ lé .dépa$:de:.ma
lettre, j'ai reçu la < Feuille d'Avis de' Neuchâ-
tel'_ >' ' de ce jour, où je "lis leY..npuv'eSux pro jets
de M. Girardin sur < les intérêts ferroviaires
neuchâtelois >. Je n'ai pas été peu surpris d'ap-
prendre que Neuchâtel dispose auprès des
G. F; F. d'appuis très supérieurs à ceux des
Jurassiens et des Bernois de l'ancien canton ;
à Berne même, ou ne s'en était certainement
guère douté-

La résolution votée samedi à Delémont ne
démolit en rien < Jes arguments utiles > de
l'article du < Neuchâtelois > dont vous avez re-
produit une partie.

Les lecteurs de la « Feuille d'Avis > auront
apprécié à sa valeur cette résolution, qui com-
mence par solliciter instamment l'appui énergi-
que des Neuchâtelois en faveur des réclama-
tions dé Bâle, Berne et le Jura , pour assurer
en retoijr, à cette condition expresse, que < le
Jura, Bénie et Bâle s'efforcero nt de faire ob-
tenir satisfaction aux vœux particuliers des po-
pulations neuchâteloises >.

Je me borne à citer, tout commentaire serait
Inutile. H. C.

Tir cantonal neuchâtelois
¦1926

*'- Le comité de tir ayant terminé son contrôle
©t le classement général de toutes les cibles,
nous donnons ci-après les résultats de chacune
des cibles en indiquant le nombre de points du
premier et du dernier prix de chaque cible :
r - .-..¦ 300 mètres

Progrès (873 tireurs) : 1er prix avec 460
points ; 582me prix avec 349,7/91.

Bonheur (862 tireurs) : 1er prix, mouche de
395 degrés ; 572me prix avec 79/68 points.

Militaire (1075 tireurs) : 1er prix avec 448
points ; 717me prix avec 335/328 points.
Vitesse (384 tireurs) : 1er prix avec 57 points ;
256me prix avec 41/39 points.

Neuchâtel (713 tireurs) : Il a été remboursé
en primes le 80 %, de la recette. Aucune ré-
partition en prix.

Cantonale (628 tireurs) : Ire catégorie, 1er
prix avec 448 points ; 252me prix avec 302 p.
2me catégorie, 1er prix avec 100 points ; 252me
prix avec 79/294 points.

Chaumont (277 tireurs) : 1er prix avec 757,7
points ; 50me prix avec 719 points.
; Séries (287 tireurs) : 1er prix avec 448 points;

193me prix avec 384 points.
Vétérans (75 tireurs) : Ire catégorie, 1er prix

avec 349 points ; 2Gme prix avec 250,4 points.
2me catégorie, 1er prix avec 97 points ; 26me
prix avec 83 points.

50 mètres
' Progrès (261 tireurs) : 1er prix avec 220 p. ;

174me prix avec 164 points.
Bonheur (241 tireurs) : 1er prix avec 50 points 1;
161me prix avec 37/36 points.

'Vitesse (70 tireurs) : 1er prix avec 50 points :
46me prix avec 34/32 points. <¦ ¦'

Mail (149 tireurs) : H reste 127 fr. à répartir.
Les tireurs ayant fait 33 à 35 points recevront
chacun 2 fr. Les 8 premiers recevront le solde,
soit 99 fr. 1er prix avec 48 points ; Sme prix
avec 44/29.

Cantonale (62 tireurs) : Ire catégorie, 1er
prix avec 211 points ; 25me prix avec 146,8 p.
2me catégorie, 1er prix' avec 49 points ; 25me
prix avec 38 points.
Gratte-Semelle (65 tireurs) : Après répartition
des mouches et cartons, il reste à répartir 29 fr.
La caisse a garanti au minimum 400 fr., mais a
réparti en réalité 528 fr. aux 10 premiers, prix.
1er prix avec 367 points ; lOme prix avec 353
points.

Séries (162 tireurs) : 1er prix avec 448 points ;
108me> prix avec 372/372 points.

Grandi groupes , 300 mètres (43 inscriptions) :
1er prix, Dernières cartouches, Lausanne, avec
43,9166 ; 29me prix avec 39,0909.

Groupes 300 m. (168 inscriptions) : 1er prix,
Carabiniers du Stand, Neuchâtel, avec 222 p ;
112me prix avec 183 points.

Groupes 50 mètres (51 inscriptions) : 1er
prix, Le Pistolet, Genève, avec 212 points ; 34me
prix avec 159 points.

Toutes les couronnes de groupes et de sec-
tions ont été distribuées ou expédiées et doi-
vent donc être en possession des sociétés.

Le comité des prix s'occupera de l'expédition
des prix dans le plus bref délai. Les primes du
tir qui n'ont pu être délivrées à la fin du tir
ensuite de la forte demande, seront expédiées
dans une quinzaine de jours et feront l'objet
d'un avis aux tireurs.

CORRESPONDANCES
(____« journal réun* «oa of itdm

* regard in luttes paroi—< tom ettf e ruiriçut]

Les ruines qui persistent v
Bôle, le 7 août 1926.

Monsienr le rédacteur,
Il n'est pas sans intérêt de vous dire comment

s'est passé le lex août dans notre village.
Dans le deuil ; car les ruines du gros incendie

dn ¦ 15 novembre dernier demeurent et sont tou-
jours plus menaçantes. — On a frapp é à toutes les
portes. —¦ La puissance humaine capable do faire
disparaître ces ruines n'a pu être trouvée.

Les Bôlois ont suspendu leurs requêtes, ils ' ne
protestent plus; mêrue. A quoi bon crier dans le dé-
sert ? Mieux vaut s'humilier, car enfin, ces ruines
dangereuses et lugubres, qui demeurent malgré
tout, sont un témoin, un signe de châtiment.

Dès lors, comment fêter le 1er août 1 Comme au
terpps du prophète , couvrons-nous de saos et pleu-
rons.

On a sonné les cloches, puisque l'ordre en venait
de 'Berne, ot c'est tout.

Quel lugubre quart d'heure de sonnerie ! C'était
empoignant. Pas un chat dans la rue. Les autorités
avaient sans doute , et avec raison , donné le mot
d'ordre.

C'était pour que les cloches parlent plus distinc-
tement, d'abord à l'incendiaire criminel, puis, par
la T. S. F. aux propriétaires des ruines. — Que ces
personnages doivent s'être sentis remués !

Espérons, croyons que cotte humiliation du villa-
ge-entier portera... des fruits. Car, malgré la rési-
gnation, le fatalisme que l'on essaye de pratiquer,
les inquiétudes subsistent. Il y a danger mortel.
Des pierres -pè détachent des murs branlants, nn
balcon suspendu et qui n'est plus appuyé, menace
de s'effondrer.

Quels temps d'épreuves, Monsieur le rédacteur
Platenez-nous et aidez-nous. Vous êtes notre demie
re planche de salut. H.-A. M.

POLITIQUE

Très . commode
PARIS, 9 (Havas) T -̂ L'agence économique

et financière publie la dépêche suivante de New-
York : ftt Coolidge, après; avoir lu Jajlettre ou-
verte de M. Clemenceau, a'/dMaïëT^ûé'lésr"né-
gociations aVec la France sur les dettes sont clo-
ses. Il a indiqué que si de nouvelles conversa-
tions sur le sujet sont engagées, ce : sera'. 'par ,
l'iij terniédiftire des représentants'diplomatiques!
accrédités dés deux pays. Il rétif se'iaïnsi'en' ïâit'
de. considérer l'appel de M. Clémencteau comme
ayant un' caractère officiel.

Dettes françaises et économie^
• PARIS, 9 (Havas). ^-• =A';'^"commission des

affaires étrangères, M. FranMlniBouilloa,; pré-
sident, a rendu compte de la conversation qu'il
avait eue .avec M. Poincaré, d'où il résulte >que
le - gouvernement n'invitera pas. > la Chambre à
discuter la question des dettes avant les va-
cances, laissant à la commission le soin de sui-
vre la procédure qui lui conviendra pour traiter
le problème.

La commission s'est montrée disposée: à
adopter pour la question des dettes la méthode
que suivra la commission des finances.

On croit savoir que la nomination par la
commission des finances d'une sousrcommis-
sj on de çjjiq membres chargée de l'étude du
dossier des dettes sera reportée à la rentrée
des Chambres.

PARIS, 9 (Havas). — Les ministres se sont
réunis ' lundi matin soùs la présidence de M,
Doumergùe.

Le Conseil • poursuivi l'étude de la question
des économies. Il a constitué au sein du gou-
vernement deux comités. Le premier, placé
sous la présidence de M. Poincaré, compren-
dra, outre 1' président du Conseil, M SM. Tar-
dieu et Louis Marin, et sera spécialement char-
gé de la question des économies administrati-
ves. Le second, présidé par M. Louis Barthou,
sera composé de MM. Bokanowski, Queuille et
Sarraut. Il s'occupera exclusivement des ques-
tions relatives aux restrictions et à la vie chère.

Une lettre ouverte
à M. Baldwin

LONDRES, 9. — Si le gouvernement de M
Baldwin ne s'êtait'pas montré si indécis au cours
des derniers mois, la grève des minçurs n'au-
rait . jamais _éclaté, . .Telle est l'opinion de si:
George Hunter, président d'un des principaux
chantiers de constructions maritimes britanni-
ques-. Il "vient d'adresser au premier ministre
une lettre ouverte dans laquelle il dit notam-
ment : - ,

< Je n'hésite pas. â dire, Monsieur, que si vous
n'étiez pas resté neutre, si, il y a un an, vous
aviez clairement fait comprendre aux leaders
des- mineurs combien leur attitude nuisait au
pays, l'arrêt àctuesl du travail dans les charbon^
nages aurait été, : évité et nous • entrerions peut-
être aujourd'hui 'dàhsljune ' ère de prospérité
relative s- '_ .'„_ .".. "..'.. ': ,1

Après avoir rappelé que l'année dernière il
écrivit à M. Baldwin une lettre attirant son at-
tention sur « la situation désespérée des indus-
tries-britanniques},, sir George Hunter ajoute :
•̂ Tôùt éë q'ûë:je'îv6us disais à cette époque

était'vraïï Mâîs aujourd'hui ces choses sont mal-
heureusement plus ;Wâ Alors, il s'a-
gissait jSoiïr l'industrie, d'une perte de dividen-
dés,°ïiiaintëhan'iî 'ir s%git d'une perte de capi-
taux; = "! : :'ï ¦'* *"'•'• -

La situation minière
.9- _ : ,-p en Angleterre

| Lï|îî|l>W|s»sâ..̂ 0|̂ comité exécutif dé la fé-
dération des mineurs se réunira aujourd'hui el
examinera la possibilité d'ouvrir des négocia-
tions avec les propriétaires de mines pour la li-
quidation "du conflit qui dure déjà depuis qua-
Î<feè-Jteifi^e»f -!?1
; ':Ee: r^uït4t dëftnifS; de la consultation sur le
mémorandum des églises auquel le comité exé-
cu.tif;;à .déjà ..'dpànSVoj f adhésion, décidera si le
comité, ser£, . oui. qu;;_Ebn, autorisé à soumettre
dé.u.oùvelïesipro^bsiftSns-

Le résultat général de la consultation n'est
pas encore prévu. On admet cependant que la
majorité des districts donneront les pouvoirs
à l'executive de. la ̂ éd.Sration pour entamer de
nouvelles négociations/ Toutefois, de grands dis-
tricts , miniers; dont la éalles du Sud et le Lân-
çashire se sont .prononcés contre le nremoran-
dunj . L'augmentation des volontaires dans le
Warwinckshire est tout à fait insignifiante.

Bien que d'autre par le mémorandum, comme
on le sait, prévoit dé nouveaux subsides gou-
vernementaux et que,-d'autre part les proprié-
taires de mines ne le voient pas d'un bon œil,
le < Times > établit que la votation sur le mé-
morandum a démontré claireemnt le désir des
travailleurs de trouver une solution. Si les pro-
positions du comité exécutif , sont repoussées,
une nouvelle conférence des délégués sera con-
voquée.

Le crime de Magdebourg
MAGDEBOURG, 9 (Wolff). — La chambre

d'accusation a décidé lundi à midi de remettre
en liberté l'industriel Haas, le commerçant Fis-
her et le chauffeur Reuter qui, tous, ont tout de
suite été libérés.

Une étrange inauguration
DUSSELDORF, 9 (Wolff). — Dimanche, la

ligué rouge des anciens combattants d'Unter-
rath a inauguré sa bannière. A 8 heures du ma-
tin, les participants à l'inauguration se.rendi-
rent à Dusseldorf , au restaurant <Tannenbaum>
d'où quelques membres d'une société de tix sor-
tirent, pour voir arriver le cortège.

Lorsqu'ils arrivèrent, les anciens combattants,
d'après les indications de la police, pénétrèrent
dans le restaurant et sans aucun motif battirent
toutes les personnes qui y étaient réunies.
Trente personnes ont été blessées, dont sept ont
été conduites à l'hôpital. Deux sont dans un
état désespéré. On a procédé à seize arresta-
tions. .*, .. - .

La grève coninraniste rate
PARIS, 9 (Havas). — Les information» re-

çues jusqu'ici montrent que dans les bassins
houillers, le nombre des mineurs ayant quitté
le travail pour une grève de 24 heures est tout
à fait minime. C'est 'seulement à Alais. que le
mouvement est presque général.

La voix d'un grand Français

L'appel — que nous avons publié plus haut
— de M. Clemenceau à M- Coolidge est quelque
chose, de puissant et d'émouvant. C'est le cri
d'un homme qui a fait fond sur des sentiments
qu'il supposait aux ..autres parce qu'il les nour-
rit lui-même, et qui, 'reconnaissant sa méprise,
effectue encore une; tentative suprême.

Tout Clemenceau. ''Se trouve dans sa lettre
ouverte au président des Etats-Unis de l'Amé-
rique du nord : son ?appel aux principes mê-
mes de, 1'aj .fairg^ des dettes de guerre de la
Franco et ;sa ' ;iriàn.îe|ê directe de s'en prendre
à celui .qui .peut- énSftnément.
. (5âr;Mi , éopMgEp.Mest vraiment puissant. La
constitution ; deŝ EMs-Unis a armé le - président
de. pouvoirs dépassant de beaucoup non seule-
Ul!3i}t..,6eUx '"de ses .collègues d'autres républi-
qù'ëVrfi aV rféiik de- tous les souverains consti-
tutionttels. Il est puissant en actes et en pa-
roles ; ses discours et ses messages, lorsqu'il
les; adresse au pays, ont un aUtre retentisse-
itièitt^ôé'̂ eà propos d'Bommes plus ou moins
responsables, fussent-ils. sénateurs comme M.
Borah.

Donc Clemenceau S frappé où il fallait. E1
puis il ne s'est pas perdu en entassant les ar-
guments ; il a vigoureusement ramené le pro-
blème de3 -dettes -de la grande guerre à ses
vrais et' seuls élétnëhts : ' lés sacrifices de sang,
ïe's^pierfè's et 'lë  ̂gains d'argent.

'Comme-oh. séiit- biën dans cette seule évoca-
tion 4oùt ce qu'iï-dédaigné de dire et tout ce
que chaque T Américain doit avoir honte de ne
pas savoir après ce. qui s'est passé depuis
douze ans. - .- :„rs- m . - .. , . - . • ' • •

A l'estimation :du;- < Daily News », la lettre
de Clemenceau est remplie de pointes féroces.
Si le simple rappel. à la bienséance d'une na-
tion aux souvenirs , un peu courts se nomme
de la férocité, cettelîërocitéJlà ne répond pas à
l'idée qu'on se fait de la véritable. Et s'il de-
vait, à l'estimation ' du journal anglais, déclen-
cher une grande indignation aux Etats-Unis,
cela prouverait encore une fois après 'beaucoup
d'autres que Celui-là surtout se fâché qui n'au-
rait pas le droit de se mettre en colère.

Plus avisé, 'M. Coolidge a décidé de ne pas
répondre. QjU'aurâit-il bieiî pu dire, en. effet ?

F.-L- S.

Tchécoslovaques eu Suisse. — Samedi et di-
manche a eu lieu,, à Bâle, la conférence des so-
ciétés tchécoslovaques en Suisse. Elle a- fixé les
bases de l'organisation du travail culturel et de
l'assistance des colonies tchécoslovaques en
Suisse. Après la conférence, les délégués ont vi-
sité l'exposition internationale de la navigation
intérieure, qui a été unaainiement admirée.

NOUVELLES DIVERSES
Où les querelles aboutissent parfois. — A la

suite d'une dispute pour question de famille di-
manche soir, à Bulach , un jeune homme, marié.
a tiré, dans son appartement , quatre coups de
revolver contre son frère , de deux ans plus
âgé que lui. Une balle s'est logée dans le
bras droit, une autre dans le bras gauche et une
troisième dans un poumon de la vidime, qui a
été transportée à l'hôpital. Les médecins espè-
rent sauver le jeune homme, s'il n'intervient pas
de complications. Le coupable, qui s'est présen-
té à la police, a été arrêté.

Les accidents. — Dimanche, à Granges-Lens
(Valais), M. Matthey, horloger à Sion, roulant à
motocyclette, a fait une chute mortelle. Le mal-
heureux laisse une femme et trois enfants.

— A Bellinzone, lundi après midi, Mme An-
nita Ferrari, âgés de 57 ans, mère de quatre
enfants, a fait une chute d'un troisième étage
et s'est écrasée sur le sol.

Les incendies . — A Gersau (Schwyz), pen-
dant la nuit de dimanche, à-lundi, une explosion
s'est produite à la station des transformateurs
de la fabrique de soie Camenzind et Co. Un in-
cendie se déclara et s'étendit bientôt à toute la
fabrique, qui fut entièrement réduite en cen-
dres. Les bâtiments et les machines étaient as-
sures.

— Un incendie a éclaté dans le magasin de
provisions des services de subsistances de l'ar-
mée, à Feuerbach, près de Stuttgart. Les gros-
ses quantités de fourrages qui s'y trouvaient fu-
rent anéanties. La plus grande partie du bâti-
ment a été détruite.

Les orages. -̂  On mande de Laibach qu 'un
violent orage s'est abattu lundi sur Cilli et les
environs. Les masses d'eau ont envahi la ville
ainsi que les localités avoisinantes. Près de Sa-
loch, un eboulement s'est produit sur la voie fer-
rée de la ligne du sud. L'express de Berlin de-
vant arriver à 16 h. 30 à Laibach a traîné des
masses de terre sur un parcours de 500 mètres.
La locomotive s'est renversée et a roulé en bas
la montagne. Le mécanicien a été blessé au
pied ; les. voyageurs n'ont pas eu de mal.

Une trombe s'est également abattue sur
Agram. Les voies ferrées ont été recouvertes par
les eaux. Les dégâts sont considérables.

Pour traverser la Manche. — On mande de
Londres, le 9 :

Le colonel Freyberg est parti la nuit dernière
du Cap Gris-Nez, pour tenter la traversée de la
Manche à la nage.

— De Calais, le 10 :
Le nageur Freyberg a abandonné, après huit

heures de nage, sa tentative de traverser la
Manche.

Michel et Helmi prendront la mer dans la nuil
de lundi à mardi ; Perreault et Jeanne Sion
prendront la mer mardi soir.

Un sous-marin perdu. — L'amirauté britanni-
que annonce que le sous-marin < H 29 >, en ré-
paration dans le port de Devonport, a coulé. On
craipt qu 'un chef mécanicien et quatre ouvriers
des docks n'aient péri.

L'œillet qui endort
PRAGUE, 10. — Un fonctionnaire des finan-

ces retraité, se trouvant dans l'express Eger-
Karlsbad, avait pris place dans un comparti-
ment où se trouvaient deux messieurs et une
dame très élégante s'entretenant dans une lan-
gue étrangère.
. Au cours de la conversation, la voyageuse

mit un œillet à là boutonnière du fonctionnaire
qui ne tarda pas à entrer dans un profond
sommeil. S'étant réveillé à la station de Fal-
kenau, il se rendit compte que ses compagnons
de route, disparus en cours de route, lui avaient
enlevé son carnet d'épargne contenant 16,000
couronnes et 2600 couronnes en espèces qu'il
portait sur IuL L'œillet avait été imbibé d'un
narcotique.
wsss/zy/iv 'ss/rst^^^
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professeur à Estavayer-le-Lac, actuellement as-
pirant-lieutenant à Colombier, a été nommé
<: mainteneur es jeux floraux du Languedoc > en
remplacement de M. Dôumestre, décédé Cette
distinction honorifique n'est accordée qu'à un
':'" seul Suisse qui en bénéficie à vie. ,

DEHHIE BES DEPECH ES
Service spécial d© la « Fenille d'Avis de Nenchâtel >

Quatre morts dans les
Alpes françaises

GRENOBLE, 10 (Agence) . — On a retrouvé
lundi les cadavres de MM. Coste et Chavnnay,
les deux alpinistes dont la disparition avait été
signalée à la Meije. Ils ont fait une chute de
500 mètres dans la montagne où ils se sont en-
gagés sans guide.

On mande de Chamonix que deux touristes, le
sous-lieutenant Huber et sa sœur, ont trouvé la
mort dans le massif du Mont-Blanc, en faisant
l'ascension du pic de la Persévérance.

I»a G-rèce va vendre la villa de
l'es:.ks "ser à Corfou

LONDRES, 10 (Havas) . — On mande d'Athè-
nes aux journaux que le cabinet grec a décidé
de vendre la villa Achilléion, l'ancienne pro-
priété du kaiser à Corfou.

L'argent provenant de la vente de cette pro-
priété sera, conformément au-traité de Versail-
les, versé au compte des indemnités aux sujets
grecs qui ont perdu leurs propriétés en Allema-
gne du fait de la guerre.

LONDRES, 10 (Havas). - - L'amirauté commu-
nique que le nombre des hommes d'équipage
disparus avec le sous-marin < H 29 >, qui a cou-
lé, s'élève à cinq.

Le bilan d'un naufrage

Ensuite d'une avarie, une automobile est en-
trée, hier, près des moulins Bossy, à Serrières,
dans un chantier de bois et s'y est endommagée.
Il n'y a heureusement pas eu d'accident de
personne? , I
wrM_wy_ wrss/rs^^^^

Les frasques d'une automobile
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L'orthographe des "bacheliers
Du -î Temps > , signé André Lamandé :
Un professeur qui vient d'examiner, en Sor-

bonne, les épreuves du baccalauréat nous a con*
fié ses inquiétudes : nos bacheliers montrent un
grand mépris pour l'orthographe. On s'en dou-
tait un peu. Déjà , l'on savait que la façon d'é-
crire de nos cadets se ressentait des qualités et
des défauts du siècle, qui est trépidant et ciné*
matographique. Juxtapositions de phrases, rac-
courcis brutaux, images cocassement accouplées,
voilà en quoi ils excellent tout naturellement
Leur style, qui est visuel, révèle des esprits ha-
bitués à percevoir, en auto, une succession d'i-
mages rapides et contradictoires. Les vieilles
règles de la syntaxe et de la logique leur sem-
blent aussi démodées quo le tricycle de leurs
grands-pères. Dès lors, quel souci pourraient-ils
avoir de l'orthographe ? Ils considèrent lés ac-
cords des participes comme des difficultés, qu'on
évite en les méprisant, et les accents comme
des grains d'inutile poussière. Quant à la ponc-
tuation, elle est semée, au petit bonheur, ou
point du tout. Dans les champs élyséens l'om-
bre de Guillaume Apollinaire qui avait envoyé
au diable les points et les virgules, afin que cha-
cun pû't, en le lisant, les rétablir à sa conve-
nance, doit en frémir de jalousie.

Bulletin météo, des G. F. F. io aoù tà6h .  so
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»««w îWMwpwwy>Mi
B j 6 7 i 8 9 10

•— — j — —735 =="
730 ==T-

725 ggr-
720 §§-]
715 HjH
710 [îî-
705 ||g-
TOo JEziL. !_

fc__ ____Bi. j .-.II .I ¦! _^L .....s.\œi m m,m.m_-__-----.aÊmm v._.---_---__--_.m______-_-_ma_--a__m

Niveau du lac : 10 août. 430.09.
Température de l'eau : 20°.

¦ ~":""" " ' - .—. ¦¦_¦¦¦ . . __+

Temps- probable pour aujourd'hui
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Monsieur et Madame Charles Kûpper-Prntz et
leurs enfants, à Berlin ; Monsieur et Madame Er-
win Kiipper et leur fils, à Vevey ; Mademoiselle
Laure Kiipper, à Neuchâtel ; Mademoiselle Hed-
wige Kiipper, à Sierre ! Mademoiselle Louise El-
ser, à Neuchâtel, font part à leurs amis et connais-
sances de la grande perte qu'ils viennent d'éprou.vei
en la personne de

Monsieur Charles KÎÏPPER
leur bien-aimé père, grand-père, frère et parent,
que Dieu a repris à Lui subitement, dans sa 02me
année.

Veillez et priez, car vons ne sa-
vez quand le Fils de Dieu viendra.

Tu pars pour un monde meilleur
en priant pour tes enfants.

L'incinération aura lien sans snite.
On ne reçoit pas

Prière de ne pas envoyer de fleurs

Die Mitglieder des Dentschen Hilfsverelns Neuchâ-
tel werden hiermit in Kenntnis gesetzt vom Hins
schied unseres langjàhrigen Mitgliedea

Herrn Charles KÎJPPER
im Alter von 62 Jahren.

Wir bitten dem Verstorbenen ein. ehrendes An*
denken zu bewahren.

Nenchâtel, den 9. August 1926.
Trauerhans : rue des Monlins L

_ Stille_ Kremation ^
Dienstag, 10. August, 15 Vhx,

Der Vorstand. "

Les nièces, neveux et les familles alliées de

Madame Cécile LAGNEAU née FITZE
ont le regret de faire part de son décès survenu la
9 août, à Neuchâtel.

Aimez-vons lee nns les antres,
comme je vons ai aimés.

Jean XXI, 12.
L'enterrement anra lien sans suite.

Prière de ne pas envoyer de fleurs
mÊÊ______m______________ amm______m_____m

Cours du 10 août, à 8 h. 30, du

Comptoir d'Escompte de Genève, Neuchâtel
f '.kequt Demande Olfre

Cours Paris . . ,. .»  14. 'J5 15.20
sans engagement Londres ,,.. 25.12 25.17
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